
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Ca
4emet ANNEE. MONTREAL, VENDREDI, 18 AOUT, 1848, No. 828..

AGENCE POUR L'ÉTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TowNsiap DE Ha,
1er Août 1848.

E Soussigné, Agent préposé par Son Excel-
lence l Goo'imtaUvERtr.-GENERAL, pour diriger

les établissements des Terres le la Couronne dans
les Comtés le Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veillent et sont en moyens de s'y établir
que sois bureau est temporairement fixé, on la de-
meure do Sieur ZEPtHIaN CoUI.oMBEs, au Lac Ni-
colet, dans le Township de Ham, sur le chemin
Gosfurd, oùil recevra les appihcations ies colous
tous les ours de la semaine, entre HUIT et ONZIa
heures Iel'avant-midi, àcompter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été publié du changement
de son Bureau.

Cinquante acres dît-lerre seront donnés à tout
colon agé de dix-huit anrs et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni J'un certificat de probité,
obr iéte et de moyens d'existence, jusqu'à ce que

le prodluit desau terre puisse le maintenir, igués
le personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certificat dira à l'Agent (qui
les enrégistrera) son nom, sot âge, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge desa
femme, combien il a d'enfants, le nom et l'age lde
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
propriétés, et dans quel owanhip il desiro s'éta-
blir.

Les conditions du billet de location sont - de
rendre possession dans un mois de la date du bil-
et-de mettre en état de eulture et rapport au moins

douze arpents le la terre oa quatre années-de bâ-
tir une maison, et de résider sur le lot jusqu'à co-
que les conditions d'établissement aient été ac-
complies, après quoi seuiemeit le colon aura dîroit
d'ob itr ut titre de poprité. Les familles cum-
prenant plusieurs colons ayant droit à des terres qui
préféreront résidr sur un seul lot, scrrntdispensées
de l'obli"ration île bâtisse et de résidence, pourvu
que les <Tvoichements voulus se fassent sur chaque
lut. Ledéfautd'accompisseraentdîeces conditions
entraînera la porte imdntiite du lot de terre assi-
gué qui seraivendaiu ou donnué à ua autre.

On permettra à coux ql auonat obtenu un lot
gratuit d'ena achieter jaqu' trois autres sur le chue-
min (cenrt einquaute acres) àQuar Chliis jacre,
payable comptant, Le muanièru à pouvoir leur for-
uer ci tout deux cent acres.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Niculet, les persuoues du District lu Québec peu-
,verut lprndtre lu chiemuini losioril à St. Nicola-«, ou
celui de Lambtomà a Si. François (ola Beocao.

Les habitants du District ulcs Trois-Rivi res ont
le chemin des bois francs à Gentilly, en traversant
Soinerset, et celui dtu l'ort St. Fiançuis, ea ipassant
par Sherbrookr.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins aIes Twnaips t St. Miathias sur la
Riviére Chamanbly, à St. IyacinitlU et à Sorel, pour
s ranime à Sierbrooke, d'où le chemim Gofurd les
conidutiraià j'agece.

Lorsque le chemin de IWaiton aura été complété,
la route par îlihmolnidet Datville dans le Town'-
shlip de Shiptont, ofrirai ier comlmun icaition. plus
ceurte avec la résidence le 'agent pour les Dis-
tricis de Alonriéal et des Trois-liviéres.

Le sol iu iterritoihe àéablir est généralement
d'une boniue iiailité, couveut d'érable et le nri-
aer ns les laîeîîs, et îeirine, d'ornrî et le
cèdre (faits les eriialaoits iliS ban. Il s'y tarouver du
bois le construction, beaucoup le pouvoirs d'eau
t ie la ]ierre à chaux.
Les principaux chemins seront ouverts aux frais

du gouvernemnt.
L'Association des Townships se propose de lâtir

dra chapelles, les maisons d'écolesu t d'entretenir
lcturs missionnrarires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion dl'origine dans
cette colonisation, mais on invite particul ièrement
les canadietîs qui nupeuvent lus obtenir dle terres
lans les segineuries, à profiterd'une occasionaussi
favorable Le s'en procurer gratuitement, et dans
une localité qui offre les pls grand!s avantages.

Les chemins maimenati au projet d coustîrue-
tion, sout:

lo.-Lu chemin le Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les qumatrié-
nue et cinquième rangs L W'aattonU, allant au sud-
est jusqu'à l'intersection des onzième et douzième
rangs de ce Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à la ligno sud-ouest de
'Agmentation du Township de flam, puis, entre
les paemiers et second rangs_ de la dite Augmen-
atton jusqu'at lot numéro dix, où il rencontrera

town emina Gosford, quise prolongejusquà Woifs-

La longueurdo ce chemin est àpeu-pròsdodix-
neuf milles.

20.-Le chemin Mégantic, partant du chemin
Gosforl à son iniersection avec les lignes sud-est
de Voifstowi, et qui traversena dans tue direction
sud-est le territoire communément appelé St.
Françeis dans toute su lonigueurj usqu'au lac Mb-
gaitae, distance d'envin 37 milles.

co.--La continuation du chemin Lambton de la
ligne sud-ouest lu Township de Lambton (qui
forme la ligne les comtés de Sherbrooke et Mé-
aitic) jusu'à la ligne nord-est du Township de
an -ck pour toindre à ce point le chemin qui
nt à onlu1 sur es établissements do la Com-

pagnie decs Terres do l'Amérique Britannilue. Lo
cemain Lambtes ot déjà ovri a1opU5isS. Frac-
çois dela eauc jusqu' la ligne lu comnté.

4o Le chemin Victor , artant du chemin
Lamtoni à son intersection de la ligne sud-ouest
du Tovnship de ce im, et suivant la ligne du
Comtévers le sud-est jusqu'au Township de GraLi-
ner, où il prendra une direction su-ouest à Ira-ders lu lit territoire, pour, au Towship de Hamp-
en, tomber daas le chemi de Otter Brook, qui

conduit au village de Victoria. L'étendue de ce
chemin sera d'environ 28 milles.

Ces diffirents chemins seront ouverts sur une
ongeur de 66 ieds et le terrain le chaque côté
cradivisé en ois de 50 âcres chaque pour être

donnes gratuitement.
Outre le chemin principal de chacune de ces

lctions, il y en aura deux autres (un le chaque
côté du premier) de tracés sur toute l'étendue du
territoire, et sur lesquls des octrois gratuits de 50

S seront ôgalement faits. Mais comme sur ces
emins additionnels ilino serafait par le gouver-
nnest d'autres frais. que ceux d'arpentaco1Ies
cuncssionnaires seront - tenus d'ouvrir le cemin
tEleurs devantures respectives. . . - .

.4 Ji-IVIER. ARCANDgenPOU Piàbüiýjêiides ToWuts/ipî âde 1'.st

BUREAU DEs TErntEs DE LA CoVRoîNNE.

Montréal, 31 lîlet 1148.

L a plu à Son Excellence le Gouverneur Général do
noimer JEAN OLvIER AAcAND, écyer, AgenIt

pour diriger l'Etablissenent des Terres de la. Couruee
dans le Ditrict de St. Français it le Comté de .\légantic
damas te as-,anada.

:3- Une insertin par semaine, de l'avis ci-defsus,
pendant un moi, dans les papiers suivants dans Icurs
lazuu n respectives :a ireaitHerald, Montral t,
Lu inerer, Les Mélaenges, La Revute Canadien oit, lOis-
sisque. News, Sherbroole Ga:cite, L'Echo des Cuia-
pagnes, Gazette de Troi-Riviires, Old Quebec Cazette,
Quebec MAercury. Journal de Québec, Le Canadiea et
Gasp Ga:ette.

BURAu DEs TERREs D LA CoURNNEri.
Mantréal, 8 juiet. 1848.

VIS est par le présent donné, que les Terres
de la Couronne ci-après spécifiées, situées

dans le Bas-Canada, ai Nord du Fleuve Si. Lau-
rent, ocrent, à compter dut CINQUIENIE SEP-
TEMBRE prochain, à Vendre, aux conditions
énoncées dans les Règlemenuts néraux, par les
Agents Locaux respectifs, à quiPon devra s'adres-
ser.

PRux DEu VNTE-Quatre Chelins l'Acre.

Agence de ANDR BoUcHARD LivALLÉE,
Ecr. St. Jérôme.

Tou.nchip d' bercrombie.
7 Rang, Lots 1, 20 et 21 (100 acres chaque).

Se a ai19,'20 at*21 (100 LCrres clanUse).
'oinshij iiAilorin -.

1er Rang, Lotis 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21
à 38 (100 chaque), 39(81),40 (57),
41 (70), c2 54(1(00 chaque)

N. B.-Pour le No. 37, qlui courtieit une Place
ute Mouin, iun prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1, 2,3, (92 chiaque), 4,5 (91 clt-

<u), 6, 7 (990 ciin.îîe),' 8, 9 (89
claque), 10 (88), I (92), 12 à 19
(10 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53,51 (95 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (5 1),
59, 60 (13 chaque).

3me Rang, Lots 1r a27 (tO chaque), 28 (81), 29
(78), 30, 31 (87 chaque),e 32, 33
(85 chaque), 34 à .15 (100 eh'aloe),
46 (93), 47 (95), -48 (80), -49 (70),
50, (57), 51 (33), 52(15).

Ime Rang, Lots 1 à .5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (841), 9 a 15 (100 chaque),.
16 (81), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaque), 39 (95), 40
(93), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 4-1
(:10), 45 (25).

5me Rang, Lots 1 à 19 (100 chaque).
6me Ituaîg Lots 1là 19 (100 ocres chaque).
7re ltan., Lois 1 à 16 (l0 chaque) 17 (8-1), 18

(73) 19 (57).
Sme Rang, Lots 1 à 8 (100 chaue), 9 (89), 10

(55), 11(63), 12 (50), 13 (41), 1-1
(16).

9me Rang, Lots 1 (76), 2 (44), 3, 4 (53 chaque), 5
(11), 6 (-17).

10ne Rang, Lots 1 à 152(100 claque), 13 (145),
1-4 (136),15, 16 (1"«l chaque), 17,
18 (95 elauet, 19 (861, 20 18), 21
(77), 22(57), 23 (75), 24 85), 2)
(83), 26 (75), 27 (7-4), 28 (72), 29
(71), 30 (73), 31 (61), 32 (80), 33
(86), 34, 35, 36 (102 chaque), 37
(92), 38 (83), 39 (77), 40 (70), 41
(35).

lime Rang, Lnts 1 à 12 (100 chaque), 13 (27), 14
(11), 15, 16 (3S chaque), 17 (98),
18 (103), 19 (111, 20 (115). 21
(121), 22 (141), 23 (123), 21(11:1),
25(115), 26, 27 (123 chaque), 28
(125,, 29 (126), 30 (1), 31 (137),
32(118), 33 (111), 34, 35 et 36 (96
chaque), 37 (105),38(115), 39(121)
40 (127), 41 (130), 42(141), 43
(118), 41(91), 45 (63), 46 (28).

Agence d'Ar..xANDEna DALy, Ecuyer, Rawdon.
Township de Ciertsey.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4l(90), 5 à 3-4
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 38 (55), 39 (66), 40 à 42 (100
chaque), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(10 chaque), 47 (80) 48 (73), 49

(71), 50 à 54 (11)0 chaque), 55
(140).

2ad Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4 (80), 5 à
31 (100 chaqe), 32 (78), 33 (72),.
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47 (76), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 à54 (100 chaque),
55,112U5).

3me Rang, Lots 1a 13<100 chaque), 14 (93), 15
(88), 16 (90), 17 n 20i100 chaque),

1(95), 22(96), 23 à 35 (100 cha-
que), 36 (88), 37(43), 38 (54), 39
(69), 40 (65), 41 (6-1), 42 à 411(100
chaqnue), 47 (74), 48(9 ), 49 (74),
50 (64), 51((88), 52 à M(100 cha-
que), 55 (110).

4me Rang, Lots1à 1 33 (100 chaque), 34(96), 35
g 90), 36 (77), 37 (sb), 38 (70), 39 à

1 (100 chaque), 42 (70), 43 (64),
44, 45 (100 chaque), 46 (9-2), 47
(75), 48 (30), 49 (37), 50 (45), 51
(72), 52(95), 53(60), 51(70), 55
(95).

Agence do W.AXr Monninso, Eor., Berthier.
Towenshtip de Cathurt.

1er Rang, Lots 1 à 9 (100 chaque), 10 (82), Il à
14(100 chaque), 15(88), 16 (67),
17 (88), 18, 19 (100 chaque), 20
(88), 21 (57), 22 (62), 23 (55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaque).

2uîd Rang, Lots 1 (76),2 (90), Il à 11(100 chaque),
12(87), 13 (72), 14 (57), 15 (80),
16 (48), 17 (52), 18 (70), 19 à 23
(100chInique), 24 (105)25(101), 26
(9-2), 27 (84), 28 (70).

3m Rang, Lots 1à 3 (100 chaque), 1(81), 5 à 9
' (100 ociaque), 10 (90), Il (69), 12

(71), 13 (85), 14 à 23 (100 cliatine),
24(85), 25(88), 26 (98), 27 (105),
28(101).

4ame Rang, Lois 1 à 10 (100 chaque), il 3), 12
(84),-13 ),.14, 5 (100 eaque),
16 (,L),o7àu29 (100 oh.aque)

6mo1la1og, Lots 1 à 29(100 chaque), 30 (66)b
'',"- T- lA!jqfl<in '

Feuilleton de la Revue Canadienne.

SAINT-SIMON ET FOURIER.
lf.age d'or du genre humain: n'est point

derriere os ,il e-t au-devant, il est dans
la erfectioin de l'ordresociale. Nos aires
lie l'ont p oiit vn, nos enflnutk y ar iveront
i'njour ;c'et nl'ous de leur en frayer
le elleiiiui.

SAINT-SIMON.

Ioi seul j'aurai confondu vinga siöldes
d'imiibéeillit politique, et c'est à moi scul
que les générations pratscntî et futures
devraentl'initiative de leuriircaste bonheur
..... Possesscur du livre dem Destins, je
iel dissier les tdntérrs potiuques et
mliorales, etstar les ruinessi sciences in
certaaes f'dlève la thd'nrie de 1'larnije
universelle.

Pour cela que faut-il 1 Des guerres i des ré-
volutions i des constitutions Aucuilement ; ce
sont autant de moyens absurdes qui ne peuvent
convenir qu'au régime civilisé, et n'ont jnilais
su produire natre chose que le ma. Il s'agit
tout simplement 1 iuer l 1,620 personnes
la loi dle méc ;que sociélaire ducoturCite Ir
Fourier. On saura plis tard puirqlosi ce aomu-
lare de 1,620 est plus favorable qu'an autre à
l'application dle la loi.

Vous prenez donc 1,620 personnes de tiait
âge et de tout sexe, inégales cin rturniie :loi -
seulement l'inégalité îdes fortinies c-t admise,
mais elle est exaiée par la théorie ; vous éta-
lilissez ces 1,620 leraonnaies suri te lieî Icarrée
de terrain ; voi s les ias ociez m parits / si.
nielles, contrastées ciclécnicenées, non-seulemlent
en capital, tîravail eti llhui, comm le veulent
ceux qu i Iu:'etriaFioliuer et li eai!venat sori

point apPu, imais cia tolis enres de relbtions,
ci] relations(l de;bition, de. t:ane, ilniaatió et
Piaiioiir ; c'et-à-ire qpe vois appliqeiz la
thîeriie dle larIIîaia passnlleI selar
lit eeile base le l'aractioi iitusr'ielie. Si
la Iliéorie aet vraie, coime Fourier n'en doute
pas, ele donne ci itrès-pea d teni soali réul-
tat nécessaire,laa pariaite coneorkLnua dile itaoutes
les attractions et de toates les detiiaes, :ir :
tint ordre de choses oii orutes les raîaîcions sont
pévues et comibinées L telle sorte Ille chaicui
peaiaire littéralement tout ce qui lui passe par
la ite, et e êimIii'e temps lit peu jramais rien
faire puîi nuirise a iutn ii ; nI ]Ordre dle clhoses O
la liberé la plus elérenae s'allie ave la régula-
rité la plu.s stricte, l'unité abolue avec l'iiniiiie
variété, où le travail et le plaiir deviennent
idlenItiques, et engendren t par leur union des ri-
chaesss incalclales, aoù le dóviouementb se cn-
fond si bien avec Pgiae, iie pour cooprer
aui bonheurl des alitres, chacunin'a qu'i.s'à se livrer
avec ardeur à la satisfaction le tois ses dsirs,
île tois ses appétits ialividuels, quels gui'ls
soient. Mais le slc:Arclei du bonheur est cntalltai-
gie ;la simplte vue le ce groupel nieantaire
de 1,620 paersonnes, fociatiaonaii nitsuivia t les lois
île l'attrait, suîlira pour convertir le mande.
En presence es r lais lierveilleux blteni

par li tpremière application l lai théorie, laisu-
per'tition, la politilaIe et lai niiale, Ces lias

fléaux de Pl'lîîiiilaniit.-, aeconaaîai:iarat leur imaljirs-
alauce et capitileroat le t ult- ¡irtais. La riaé-
tolde sociclaire e p roararl j plos

i
oli. iE

moin de six ails le gh>be entier, y eilipris les
régions iIIhabiées .tet les giia!s, sera couvert
le 2Ms5,9l8 lialages, composées chacune le
1,620 persnuiines, lequel illiae de :20 rpr-
sute en double le clavier genral dles 8U aa-
ractères ulle donne 1la tlhéo1ri ;ir, coaane la
loi île combinaison le ces 10 acarra ies, que
Ins exposerons p!is loin, a uliiant Fourier un
caractère de certtt:e mrrhlmi ique, il s'eisuiit
que e jour où cette loi serai luniversellement ip-
pliquée, vous aurez sur Ia: globlaliiplpulat-ora
i'cenviroa 5i milliards d'iinlvidaaai, dmivis par
groupes île SIO caractères roi 1620 persoimes
parmi lesquelles il sera aussi impo ilssle riu'i
s'échange ira coupic a poing ou qu'il e prodilise
un désir non sati-fait qu'il e.st impossible que
deux et deux lae fassenit pas quare, ou ure les
trois notes, do, rai, sol, frappées eniseibîle sur'
un pialno juste, lae donnent pas lira accord.

Tlelle est, réduite à sa plus simlle expression,
sans y ajouter, mais aussi sans en retrancher
rien, telle est lia véritable lpenasée dle Fourier.
Bien qu'il eût cri lui lia confiance la plus illimîai-
tée, il ie se dissiitulait pas toujours quiel genre
d'impression unal tel prograiiimie puvait produire.
Il s'en explique parfois, et, avec la verve origi-
nale qui le caractérise, il se juge luri-maiéîmae au
point de vue des civilisés.

ce Que dit-il, ce livre de l'attraction ? écrit-il
quelque rarn C1).--Bah ! des folies t:ar unhomme

qui prétend qu'on a manquié la découverte dles
destinées ; que le genre humain est réservé à
un immense bonhteuar i;qu'il existe tua calcul sur
l'harmonie universelle des passions ; qu'elles
tendent à former un nouvel ordre social, qui se-
rait l'opposé des discordes civiliséesi un ordre
où tous les peuples vivraienat dans les délices et
dans P'opulerce gradtiée, iiialgré l'inégalité îles
fortunes ; un ordre où le travail deviendrait plus
attrayant que nos Iais et sectacles ; ia ordre
qui, dès le premier essai, serait adupté avec
transport par tous les peuples civilisés, barbares
et sauvages. C'est unt, roman gigantesque s'il et'
fut jamais, grandiose à la vérite, matis imtpratica-
hie. Si l'auteur avait raisona, tous nos philoso-
plies se seraient done trompés ; tant de torrents
de lumière, Plaion et Sénèquc, Montesquieu et
Rousseau, seraient donc réduits aiunéant. Ah i!
c'est imapossile, cet homme rve assurément.
Et quel est-il ? Est-ce un acadnicien, un phi-
losophe célèbre 7 Non, c'est un provincial des
plus obscurs. Bals ! il n'a pas le sens commun !
La rovince fournit de plaisants originaux."

.er en elfet, sentait d'instinct que qui-

.... - n, -

conque ine verrait pins en li un géniasurhumain
inclinerait naturellement à le prendre pour ian
fou, mais iin fou ingérieux et subitil ; car, à l'ap-
pmi île sa thlase, il a imanginé atnsystème beau-
coasp plus laomiogèie, beautcip plus complet
qu'on ie le croit.

Oaa a cependant tenté de scinder ce système,
le séparer les doctrimes économiiices îe Fourier
le ses doctriaes p syclologiquas, ou plut ôtphy-1
siologiques, métaphysiques et morales, et d'a1i-,
précier les unes ca dehors îles aitres.

Dans iti ouvrage distingué, pulié sous lei
titre d'Etudes sur les Réformateurs conttenpeo-i
7iins, M. Reyhaud a cansacrô tan chapitre à1
Furier, et l'Académie a couronne P>uvrage
commlune ayant, dit le rapport, montré la. ftassetc
des théories à l'examen desquelles il est consa-1
cré. En ce qui touche Fourier, les conclusions
de l'Aradémie sont beaucoup plus sévères que
celles î(le lapprèciateur qu'elle a couronné. M.
Reybatud n'a point mntreý la fausseté le la
théorie de Fourier ; car, a prèsn Carvoir indiqué
et accepté salas d;scussion le princilpie fondamileia-
tal, il l'abanonie a moment même où ce prin-
cille se produit avec ses Conséquences amoaaralei
c'est-à-dire au moment où il s'agit le montrer f
l'application de la theéorie le l'attraction pias-i
siaaoarielle, base le lattraction idustrielle, auxt
diltérents ordres le relations sociales. Ai tmout-
ient où n l'r mtifiait et où l'homme commence,

M. Reybaud ire n triait Ct puasse liaiiate-
ment à une conclusion sur IPen'bsembale dle lat tho-
ie. Or, quelle est cette conclusion ? C'est

lire la ldoctrine de Fourier est infiniment suplié-
riare à toutes les autIres doctrines dites socra-
lisct.

"c Nous ferions alontiers des vex, ajoute
l'appréciateur, pour lte la iluestion d'avenir se
i ésolùt nCia ver le FI'i rie ; airais illais an'asonras

paimt y croire. Quand oin aspire a arirr
'lhunianit tout îl'une pièce, il y ai trop( le t -
bats à livrer .c'e.t vingt sieges da a n iiisi&g';c
ii lraJiag s'est a pein rîanidu qu'iin itre sec
révolte . . . . Cependant il est dais notre e mir
,L d:ns notre coitiiion qulie la diniie île le' î-1
aier painatrera oti ior tard par queplil s posl.tsl
de dlaila li couche ép:isse îles riibitud, lri-
eariin.aiiSis parties les inois iml»ratives, les
moins aisalaid, alles iui solit les plus visuieaa
de inuilss asaidirot les pwemires iis iirs
et dais un avenir lointamin eicoîre diautres tpour-
roit suivre.. .. "

N'a-t-il pas falli à l'Académie tun leu dl
bonne volonté pour voir c n rela la dómenil stra-i
tiol de la fausseté le la doctrine de Foirier 1

A la vérité, M. Rey liaud, apres avoir aius
préseité, lains tua article publié dl'abluorl dansIs lai
Reue dcs Deux-Mondes, la théorie alarlaansté-S
rienlie sous non aspect le plus favorable, a eau
l'idée, ci ipubliant' 'article ci volume, d'y joia-
ire, avec les Conclusions géiérale's llas sé-s
vires, sous furie e tisupplément et i1sans autre
exp lluai, nlle suite de citations le Forier,
contîaîenanaîat une partie le ses idées les pils bizar-
res ou lels ph:s cyniques en criosiiogiie et ei

Le lpublie, passablement atoainii lit
conicaste clatre le toi bienveillant de l'aialyse
et le xILîi.t Ids citations, s'est tira dl'laire eau
acceiilliant celle-ci ave de lntigs elaUts île rir;
quant aux dll slc Fil deourier, qui s'liuient ar-
r;iges li travail prmitaid . Rvinail, ien le
vOyanlt nia'i lid u pare sppil ilói i, ils ont

julte tai et l îil Ine contre Je c ritiqie ; ils l'nt
iccilse de pli die pour avoir, par des clt;itai,is
iso lénaturó suivant euix, le iensrgéîniril Ie
ni lhoria. Ils avaient pourtant lien atort le se
fber : loin dt ileuri llire, la iublalica;itioni du1i
livre i M. Rybaud ai lavorisu le systaèIe dîe

aî opagatio i ils avaient uix-iaimames aladopt ;
aar, tauitci enaess:it 'infilliilid diii úli,

ils niilltilaiiit de leur côté at nlcisée lî plus poS-
sible et travaillaient à lui dilnir iii iataaîe
srilS. A lai uite de ses arrangements, Iraldoc-
laine aie - ;ira fini par iliasi, auprès d'i
assez grand nombree le r-sonnsi pour1 uae
docatrine i a itipei étrange t:ans li tli-ie, lia:is JlU-
i'iie sa u lit id, trts.iaoens'e, et lai, élar-

rassée i uielques excenatricits aaîiiles, cst
pa rf'aieneit icanlialue avec tous les principes
d'orlit social génuralement admis.

Avant d'avoir étudié Fiurtier dris ses arvres,
je partiageais mroi-maiómeiit cette opinion jusliSa'

i cartuin poinat. Jugeant l'uhmtuu par la côtie
uie ses disciples s'atachent surtout à mettre eu

relief, par cette ionnée d'minélioîration du sort |
aies îmasses, qui est aujourd'hui celle ic toutesi
les intelligences élevées et généreuses, par sa
critique de la société, qui, bire qii'exagérée
d[ans jon ensemble et J'iatuse sur divers points,
rue paraît encore très-faiae et très-judiicieuse nsi
plusieurs autres ; par ses ciforts eun ltverli de
'esprit d'association qui est Pespt de l'époque,I
et rii'il a songé tan tdes premiers à appliqari à
tuaas les genres de travaux ; jugeant enlin F u- I
rier pai' cette fomnule éconuamique, heureuse
dans sa cronaision et si suvSent répltée, qlui
embrasse dans la même sollicitude touis les i-
térèts et stipule à la Iais pour le cupital, le 1ra-.
vail et le talent, je nie persuadais que le lro-:
blaème étudié par Fourier était avant tout un a
problème d'organisation industrielle ; que touti
ce qu'il y avait mlé de bizarre ou le cyniquie
était in pur caprice dle son imagination, et pou-
vait être écartr sais altérer en riena irvaleur du
systèmîe conoique proprement dit.

A Ila vrité, je ne comaprenais pas trop com-
ment Fourier, puour avoir le premier employé la
ornule d'association en capital, travail et talent;
pour avoir, après lien d'autres, fait ressortir les
avantages dela grande culture ; pour avoircher-
ché à concilier ces avaniages avec les avantages
dle la propriété individuelle, en appliquant à lin-
dustrie agricole le système actionnaiee ; pour
avoir proaposé la vie en communa, la substitution
du menage sociétaire a i ménage isolé ; pour avok.i
surabonlamment démontré qu'il y aurait écope-
mie ut profit à n'avoir quue cuisine poussix
cents personnes, aui lieu de trois cents Cusines
une maison au lieu de trois centi maison ; je ne

ais pas, du-je cpmentPouri,> eri-
MM, -- , u l !

5
ir,, - a".', , - -, il uei

île rédemipteur du monde, d'inventeur- dûs Ibis
Id Lurraonic socile et dles destinées universelles
Proclaier l'associationi des hommes en capital,
travail et talent, n'est.pas énoncer u, fait nou-
veau ; il y a longtemps, bien longtemps,.que-les
hommes s'associent d'eux-mmes en capital
travail et lilent. Il ne.se produit presque pas
un ouvrage lhumain, maison ou livre, macline ou
tiasU, qui lie-soit le résultat d'une association. de
de ce gerare., Changer plus ou moins les condi,-
tionas de cette association, demander une rùjmar-
ioni plus éaugitable des béîéfices résultant du

aravail coliaaaaian- c'est incontestablement une
onela pensée si la règle de répartition qu'on, pro

pose est juste, et nous apprécierons plus loin
celle Ide Fouirier ; mais enfin, ce nest pas dû
coumvrir les lois t/e L'ha-rntstic sociale et des dis-
finées universelles.

d continuer,

FAITS DIVERS.
COMMERCE DE L& AFRANc. EXl18-7.-La.

iiiiaujstration îles douanes vient îe publier le ta-
leau îes principaux résultats du commerce gé-

itéraI aie lai Fra ne ci 18-1-7, comparés aux an-
nées 1815 et 18-G.

La valeur totnie des aimporaions, on 1847, a
été tht fr. 1,3.11,800, contre fr. 1,256,200 en
46 et fr. 1,250,100, ein 1845.

A l'exportation, le cotmmerce général a don-
nié les résultats suivans .

E 18.17, fr. 1,265,l00 ; 181-6, 1,180,300;
184L5, fr. 1,187,100.

Dans la valeur totale des importations en 1817,
le com merce par maer fiagure pour 60 l. 00 ; il
a emiplóna à ses transports 21,092 navires oie
2.7199,32c tilau, hil're supérieur à celui
des a1-Iiées prctdelties.

D)ans ta valeur totale des exportations, le
commerce par ler ligiurepotur ;S ). 010 ; il a
eillayoa t ses t ransports 12,579 navires ou
t,497,14;(; ta nerai , chil'r- galemenit supériuir
a ceaux ahis truilaces prléccleuites.

La valeur îes iuluprtaltions et dles exporta-
liolis par aea, enI 1 17, a&i ceei' tarticulirito
qlu'elle se balance par un clilire de 400,000 fr.;

lansi ' riniar1quera, la tonnage des havi-
res aileastea sauxtrai [sriîlditlère ans Une pro-
parn beinaunp plus colinsialeialliId,

Notre système cîéconomialue desvîimt étre pro-
ilmmaeint modiiiépliai arla révolution( le février,

il 1taut se borner à erêgist rer -s rêsultats qui
il'iait 1'un imitért île stauististiue rétrospective,

a-i u: nau.: an carriun mi a Ce ft
dias le nai, tic île ibaiye-îaux-llois, levenau, utn
aiacinuaire, aqule l'ia aiur ll , l'Homère de
a aMélancolie, acheva paisilblement sa vieillesse

véaséréc. Ce lut litaîîu'il dérita à l'avenir de
sa tombe uelques fragimaonas de e 1,lémoires,
(Ille reeulciiaiirît ueulates tirauis Ctai2is. On y

ya t Ainîsi, c'eat dans muai frag tp blié il
-a .uie ruis, aquef nous lisons t ci

u opeal aorî à Ii deocrat'. La France
ll iaiti' rchoa quaa'îue lIRépuligue, entra-
un l'dlirtatIur ? )epuis JDavid jusqu'à notre

naIallaS, les rois out été appelés ; les nations
t-a'îIiîluiît 1 lt- Lu ctoilati'. . -. . raM aieniiant la
siniété quiteIa a . .. .Les adoctrinas
le plus h ardies sur là. ia Pia la, l'égaité,li hi-
Ilu é, saIont îuîIeu ées saoir e-t mratlma à lai liace
'l 14ailira1n SI ai(p l dt derrière Une tri-
lie unie eii soldats sarluete.

Il Ledéulugeîle l it les gage ; ils
iualllII-talt i'lagrc a i- la, hitazd-lîasè
,aux comls de leriis pala d'aù ils se jetteront
à la arige dans le lolt aui les eloaîiuî-t -. . -Mais,
si i tp eàli i , il oui lrésultera des

useieens inune les, qi nu s accuipli-
rlit as aIs ellisio lde usl. ia du sang
et a cria ce est lpartoutl,

1uîicauz ec re cette prédiction terrible qui
dija a conmm'ncé à 'accomplir. Voici ce que
dit lit prophèlite

Ila ~'aaasicIIlalIperanelui1i l'Sjîéco humaine s'a-
grania;ilais il ca à craindre que l'homme

mle îiîîîuîîe, qlule quaaelqîaues tiacultés énminentes dt
géiio tie se perdent, ue l'iiiiagination, la po-
ai, les arits, ti miioiurenît anis les trous d'lune) so-

ié-rarau'e, oaù chaque mndividu ne sera plus
quî'aau e ableille, auie roue dans Une machine, un
acihrie Las rlaîmti ère organisée. Si lt religion
ctlrétieruiie n'éteignait, on armriverait par la liber-
té, à la pi ification sociale où la Chine est ar-
aiée par 'esclavage,

lanurnE aNi mr:naIT.-A la harricade de la
place Maubert, mui jeune mobile monte hardi-
Imetut nia milieu d'uine grêlo de alIles pour s'ein-
parer d'un idrapeau. Aitumoment où il met la
ain sur ce trophée, ani itnsuirgé l'ajuste à bout

poitant. c Sacré c. . .. , dit l'enafant, ton fusil
nt'est pas arm !" L'insurgé machinalement
dérange soit arae et veut s'assurer du fait ; iu
amna)re instant, le mobile l'étend raide mort et

redescend en ranat nux éclata avec son drapeau.
Il Sant ils btes ces cranailles-là ! dit-il à Un of-
ficier de la ligne qm l'embrassait avec transport;
ils ne suventpas seulement ce qu'ilsfont.") Cet
entnt, dont on n'a pas parlé dans les journaux,
dont le nom à peine a été prononacé, est le jeune
Coquîerel, âgé de quiize tans et demi et décor6
par le général Cavaigniarc. Il a reçu trois balles
mortes dans a jambe gaucho, tune dans l'épaule
et a été légèrement blessé au genou droit.

-L'archiduc Jean, élu gouverneur de l'Alle-
mnagne, est un prince décht, et voici pourquoi:.
])as taita voyage, il aurive à un relais où il n'y
avait poia le postillon ; la fille diu maitre de,

os t, déguisé en postillon, monte en selle.et
le conduit. Il reconnut son sexe, Dolsaî à des-
tiein)ushtaSieurs fiois sur cette route et épousa la,
Jeune lIlle. Sa femme n'étant as admise àla
coui, il s'abstint d'y paraître. Il viv4itr tiré a
Gratz ; il y a fondé un musée. mpgnifiqùe, et
s' cupait surtout de gol mgngie. iqe, et

-IbrahnaPocavindefreàa oe1Jt
ré'ps u n
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LA REVUE OANÂDI~NNfl.

quel Mehemet Ali lui même était assujetti dans tirer sur eux s'ils s'y m ntraient.,
le temps, et que la Porte n'a pas exigé de lui, -Le général Cavaignac a ouvert ses salons

par simple égard pour son caractère. Ibrahim- de la rie le Varennes. ''est dans un hôtel qui
Pacha qui se trouve en ce moment le vraie roi appartenait autrefois à Mme Adélaïde et qui
d'égypte, par suite de la maladie de son père, a était encore, avant les événements de juin, or-
répondu qu'il ne pouvait payer l'impôt en ies- cupé par M. laiimlmon, qle le ch uvef du poiir

tion, vu la nécessité où il s t:ouvait d'entrete- exécutif s'est iinstnlé, refumecnt d'habiter aucun
nir une armée( de cent mille hommes pour dé. des Palais qui étaint à sa disposition.
fendre sa position en egypte. Le général intéimoigié à la garde rationele

-Une lettre le Jassy, du 3 juillet, ninonce Iconditl.l poin ilvme su , a -pp -iier'atelle
la présence des Russes à une liue ed cette vile. conduite. Ele iOt compter su rall oie .t-il dit,

- Des lettres de Constantimople nor sntnon- enis ms, je puist.o m eiopter sur ele.
cent qu'une flotte russe de quinîze' voiles parai- Les Se, iln et. 1 e légions ayant été licprscinées
tra incessamment dans les Dadan iles. Li i l poet été dejmringeidee.
Porte ottomane y aurait consenti après de - ale, iprjet se binaria plue M. Cvir lleho -

gue néocitio!-.lor aie il rie se boîrniera îpinsà rccevuoir lue 101ii
gues n cégeCiationn. .IeS Seulement. C'est Mlle Dulhet'lei, fille Ji'nli

-. La pincnesse Charlotte- Ecgénmi m, flle d Os- u. ellrci cc npgi l . ucju dlimmt-
car 1er, roi de Suède, doit, lit-on, épouser cette el rec t r d'm mp: ie le gaiudot,
nminée le troisième fils de i'Eipereir Nicolas. trIs éa.ier le gnnisuira. C'et M. Dlri Ci.I,

Cette princesse est liée le 24 avril 1830, et le très a ur i prnecopoinissalce (le lafaiili Catai-
grand-duc Constantin le 21 septembre 1827. ]iar», qi e tia rit u fillaria.e,uétabitli

-Le roi de Suède et son fils, le prince Gus- an et lione fille par M. Ducl,
tave, viennent d'arriver à Frédérikýbouiirg pour géLerilî c'hef*dupvt ir t p
v faire visite n-i roi die Danemarck. Des fItes, -Leauc if d a b nneoixécutifn e laréoccull¡
nuxquelles tout le corps diplomatiquie a ée m- qeançOiîîîle la b nepu a vo filr qle gourei-
vité, ont été orgamsées à cette occasion. L'en- ue ranerse. cet il-til inèse(le' itUre
trevue du roi Oscar parait avoir poir but prin- inisAton e ui a et lt vil oirernremt .
cilai l'arrangement le l questionI dum Suchlesvg. quiVon clliii a eété le vicertireluiirn.

- Une correspondlanc' de Loiidres, reçue poitre c liue lt êr cesipeu le ngloi ré-
par iii jcmurnal le le Paris, annoie que lm. le PondituIjous bler , q uirle nici b e Siera
primmce de Joinvlle c.sl cii iicreioîieit miffld'toucjolr, heu reuixle vi viee 1cii lie i mteligi-miri'
îee deiTJctionamillie dont dilnsetrmeateint ml-m e avec la France, tanit que son gouverneent pre-
dei lonsentera des gar:mies dt'rdsgrre cpour le pays.'"
puis lmng-temupa. , Des Caries S trouîvaint oulvertes sur toites

- La prmîresse, sSur de don François d'As- es ables setmo ent evaretion ce qi a
sises, mari dI ielle, privée dle ses tiirs It h111n- lev.4 aliIe, ai enirident ellcréeptio n,rtu cliia
netirs. à raini: de son mariage, en a demandéI la cvile qil gemièrai lds felirtili îs cSur i'tiuet'I"-
iullité, déclarant que sa bonne foi a été surprise. cinil'ilseiblmit airele ceratdlfeid ictielie

-On écrit d'Ode.. sile 7juillet : "L ,e cihléritepiliaiors.n tM.Cauteigna s'ot ni e cl
augmente d'iitesité ilîdans notre ville. Hier 251 -- Alai d te ràcîpiloî a mi nitrlidege.

pcrcrnn>s o.It été atteintes de cetteé pidé mie, et -A latdentin rée uIlimi istre die lur
102 ont succmbe. ". .unerre, l'attei onre-im rricad portative qur

On écrit le Saimnt-Pèterbioirg, le 11 jmillet : md le cmutre-l'aricle portaile, li
m LeS am imatmi, le imombre des cholériues ne le e m etemà'Pris d'serjcailru ls
en traitement à Saint-Ptersbourg était mie 3,790 iu're tci smme teed mps anirte r ulir u
Le mnme jour, il y il ci 853 inioLveaix cas, 17~ mcmrihrière laiirerine, clIm ièeer. pouvir
guérisons et 474. décs. rechargerle slise danger.

- Le choléra vient aussi d'i'claiter ci Fi- Le bill le ré;ressioni poir l'Irla nde, l ont noi,
lande. Les premiers jours le son a pparition à avons parile lus Id'an deii ilnos derîiers nos. lin -
Saintré, il y & Ci 13 cas et 8 décès. mie devant èire p)rétcItè le 22 juillet à la ch ami-

- On écrit le Varsovie, S juillet, que le cho- bre les coimmunes, a léé volé clans les alui
léra a paru à lix lieues le cette ville, sur la Lhaiibres comme mIlesire d'ilurei ce. Les des
frontière, entre la Lithuanie et la Plogne, aux de îs diffiórents partis ont ncelté aver. cmi
environs de Kowiin. Cepient, il i'est que ment le HilIlprésenté, qui i été converti ci litre
sporadique etse montre d'un caractère fort doux. loi définitive, eiînimimis le qmIeluimes heures.
Le lléau n'a pas pénétré plus avant. Iour le bill de 1822, il y avait unîle exceptio

enm faveuir les meni res l i parlement, pnr rues-
pect pouîr leur imioilabilité. Aujourl'him il

REVUIE PAHZISIENNE. l'exceliiion, touts les citoyens peuvent être frapl-

C h mq u e j o u r a m è n e q u e l u e., jd ii tisl . pis p r l a lo i m artia le, qu ls s o ie n t (iii n o i
Chaqe jmmî anéneqmihc~îesîîmdilî:îimmms nemnlres ii p1îemclent. C'est là ce qui rxpli-

à la sévérité des mesures de l'état dle siége. mIllemboursdui pialm .ien. 'eilro ieqi eti
Ces jours derniers c'était l'ouverturu des tich îà--qetelie lp r S hnécmh O 'rrestioem ne pri -
tres, aujourd'hmi ce sont les soldais qui nie sont Ille omterte pour sa capitire. Lors île la distcus-
plus consignés dansleurs casernes ils ont pro- sion l lbill pu tlulie. séiton, appliqué a

Pfité de leur lilite déporté Mitchell, les iébts ont suivi leurs cours
tant joyeusement ces chants auquels oni avait ordinaire, ils ont été longs et sérieux. Une
été accoutumé par les ouvriers des ateliers m- is .l-remier pas rac -i ci imatière i, ,a-
tionaix, et qui, depuis ces derniers événiieiies li, n ne peut hus s'aréter. S'agit-il au
ne s'étaient plus fait entendre. A présent ce ie contraire îe justes réormes, relamées par 'pi-l
sont que des ouvriers dspons à recevoir un S- Iion publique, de mesures de clémence, de is-
Iire légitimement acquis ; ebeaucoup d'entre Ir, ci lrocéie toîijaurs mvec ine sage lenteur.
eux rentrent dans leutrs ateliers ou ne tardermnt N nli'rten tousjbis laire ici opPosiiIi. •

pas à y entrer. N os nentos p:tirs déduiso s les rmiîséiupo i-
-Le décret rendu par l'Assemblée nationale ces mes ais. 1Pourquoi le gomverneoment

en faveur mies consirictioins commencées en Impérial, nours n-t-il donné le droit du nous
IS48, a produit son effet; ibon nombre île pro- lliilre amèrement du son imnjustice, cin ie fai-
priétaires et d'entrepreneurs s'empressent îesmîtde ivis voter lu raippel îles lois ttivigmiion !..
profiter des avantages que leur oflro cette ime- A iveroul, les Iis:ussiins dmns les chili
sure qui a pour but de fourniir mu travail à tanîtt télvelemut vioilecuntes aqn'e s iéii été
de bras qui ne demandent qu'à ètre occupés. envoyée li arlemt entp le cone le Seftion,
Des arrangemens sont déjà prie pour élever des lenirenu pet p[ligmanmilire lesmt ici pai,%mmmr-
constructions opulentes sur tin terraiIuI d1i hec- Iiiiil et giait not de la ville, pour demander
tare, situé au coin des rues Richelieu et de j- ta mi
nars. ce lul'Irlade. Ls troupes d'iîfantierie,

-L'Assemblee national n consacré unede(le i a'rtiî.rie, venu.es de Londres, snt arrivées par
ses séances pour la nominationi ec son président. nrt1iil i Le dfer.
M. Marrast, comme on l'avait prévu, a étéL
nommé. Le mauvais état île se sant ne luii a mLAL -Point d'insuîrrection jueq'uI 27.
pas encore permis de prendre posse.asin di L'Oest et le nord sont com laremenc exempts
fauteuil. On assura qu'il ne viendra à l'Assemî- le la Icontagion, pouril-s ratsn iiéreiites. Les
blée que pour lui uaire ses nlieix, attendu quil nuiiivellei rcçues des clubs li comlté du roi et

doit aller à Londres avec le titre d'am ssadeur. le presque Ltous le Cmiumght sont lavorables Ci
Il serait à mme de ronverser avec la reine :laci(uatque la trainquilité y régne et qu'il n'y a
d'Angleterre, avec laquelle il aun mi soupçonle d muneîm syn ptóle clexcitatoni. Il cl est dill-

parenté, touchant assez prs par illiance, du riiaiiient priarii la population des Comtés di
côté morganatiqne, à l'un des oncles détii dule iord et ilh"'!i:iu ( cldi Leinuster.
la reine. On ajoute qu'un représentant, crovanlmt Le peuple y est d'llie race rener gique ; les1
cette nomination probable, nurait lit : "iLes lescendanlits es mnmlis sonti cmpraivement n-1
peuples sont tous frères, nais la République ne es et ml giranmle majorite est catholique romi-1
doit pas avoir de coiusin.s." ire. Le caractère le cette population et sonu

-La mort de M. Dornmès, re'présentant, n vi- organi-ation la moins facile à l'excitation saliva-
veinent impressionné les muiemibres de l'Assemu- go de la race Cellique tii Sud; elle est nénn-1
blée, dont un grand nombre a assisté à son con- ins mnti anglaise ans ses seItimeIs, et i'im-

voi. La séance a donc été courte c.e jour-là. surgera certainement s'il va unechnnc cesuiccs1
Ses obsèques ont cii lieu à l'église Saint-Ger- Coisequeniment, quoilu'elle me soit pales ilirié-1

main-des-Prs. Les cordons dut potle ont été diale, ulne insurrectio pourrait avoir lieu dans

tenus par MMI. Corbon, vice-président, Charlce Luth, We.t:ietli, Dmulinî et Wicklow.
Thomnas, directeur LuI Jalional, Charras met Snith 0Brien et d'autres chefs qui organisent>
Voihaye, représentons. Le mnaitre des céréio- maintenant tics clus dans le pays, doivent étrei
nies portait sur un coussin l'écharpe et la ro- ce soir arrêtés et conduits dlemuainr à Dublim ai
sette de représentant, le sabre et les épaulettes leur mrresation e camuse pas tuIle isurrection.
de simple garde national. Les dépouilles de M. Les troupes arriventt sans cesse et partent potur
Darnès ont été déposées au cimetière dIu Mont-· le sud où le damnger est le plus pressant.
Parnasse, et là plusieurs discours ont été pro- Les nouvelles ie ce matin sont vraiment alan-t
noncés. imantes. Les ic-hfs les confédérs paraissenic

M. Dornés était le fils d'un général mort à être asc'z insensés que d(e vouloir effectuer une
Wilna. Il avait été, dès 1819, allilié aux socié- iisiurrectioni qu'ils ont déjà môme presque coi-
tés libérales qui n'ont cessé de conspirer coutre mencée.- La crainiI la plus grande règne par-1
le gouvernement de la branche aînée. Il avait tout. La danger est imminent i mais le Lordc
été l'un des fondateurs du .Vlional. Lieutenant est préparé et disposé à écraserr

-L'Assemblée a décrété l'admission gratuite pnocmiptement, s'il ne peut l'empcher, unee in-e

à partir du mois d'octobre 1850, dans les écoles surrection que des méchants travaillent à exci-
Polytechnique et Saint-Cyr ; d'ici-là, le nombre ter.
des bourses sera doublé. Les représentauns ne De l'Européa7n Times du 29. L'état dle 'Ir-I
sont interdits la faculté de faire entrer gratuite- lande est le sujet qui n absorbé toute l'atlenti-i
ment leurs enfans dans ces écoles. que pendant cette semaine.Les confèdérés polis-

-La cause des ouvriers occupe toujours sés par le désespoir ont maintenant levé le mOas-
beaucoup les représentans. Des propositions que et déclaré sans équivoque leur intention de
ont été faites pour assurer les salaires contre les tuer toutes les troupes Itationnées en irlande eti
faillites, et aussi pour donner des pensions aux d'étnblir la repuhliue. Les menaces de cesI
ouvriers infirmes des emspagnes. gens ont ouvert les yeux de tous les vrais omis

-. Le décret d'exportation qui frappe les in- de l'ordre et de la vraie liberté. Il ne s'agit
surgês do juin a donné aux prisonnier- de Vin- plus quec du moyen à employer pocur écraser la
cemnnes l'espoir d'être compris dans cette mesure. rébellion qui est piresque commencée. On dit
M. Cormenin, quii lès a visités, a trouvé MM. <bie Wexford pienche pour la paix, mais les
Albert, Barbés, Solbrier et Raspail très calmes. comtés de Tipperary, Kilkennuy, Curk et Lime-

-Onai remarqueê demi signaux de la fenêtre riclk sont inûrs îiour l'nsurrection,.
de Barbésa qui corruspondlaient, avec d'autres ; L'alarme s'cri d'heure en heure et on a "

dfneaons éî fite aux prisonniers do pti pei l'espoir d'évitr une h orrible .effnioie

plaçant K ikenny et le reste des Comté s un. grand service an; ays ai vous pouviez faire àite. Poti couvrir les mauvais effets deC ork et de Waterford sous la loi martiale. D suivre le meilleur en is recommandant du haut ie,ce di un des déposants le Dr. NBaL
grandesquantités d'armes ont, dit-on, été empor- le hNl haire.ommenous l'aons dit. Il y va es amis fesaient circuler queDM. Ppinent
tés le Dublin. Hyland le célèbre fabricant de aussi de votre intérêt. Par ce moyen vous pou- bien occupé où il était, q'il reviendrait ies
piques a fermé sa fiabrique. La question est vez être la cause qtue des millions seront sauvés vite, et qu'il- était l- organiser quelque rhoul
m aintennnt de savoir si on obéira à la la loi. Sir au puys, et il. sagit de millions si vous y rélIé- dont on eniendrait parler. sousý peu. M.P
Charles Napier est arrivé à Cork avectun escs- chissez. neau était à St. Denis depuis pluirs
drue ucicnmu gris vaisseaux. Au nmonhent où5 avanut la bataille, et il était générlef J ou
ti<us écrivan; 'Irlnd e l>rait êtresurLin yl- RAPPEL DES ToIS DE NAvGrION- Cette qu'il était l tpour organiser dn'ralemen nr
can. Les clubs d(e Dublin omit été dissous ; leurs importante question absorbe en ce nomuent l'ut- sistance." moyens de ré.
régitres ont été commis à la garde d'hommes tenîion générale.'C'estt une question le vie ou.i
,Ûrs et déposéss dilanis un lieu à l'abri de toites deti mort pour le Canada. Il nous faut le ruppel LA REFORME E LECTORALrecherchue. C'est dans le su que l'isuirrection d-e ces l ont le monde est d'accord là-dessus. N
commeinuiiecern. A Clonmiel, Watertt rdl et Tippe- C'est à la colonie par- ses protestations éner- oNcus n'avons cessé de répéter que non, de-
rary, il semble cxiter tiun esprit d'opposition au giques à haiîer i mupassation le cette mesure. meurions stritemeit Jans les limites du program-u
gouvernement qui nme peit êre étouffé q(lue par Nous sommnnes fiorcés faute de place, de re- me de la Réforme et du Procgrès, tout en ajou.
mucue eli-nyantee etliisioni le sang. mettre à notre prochaime feuille ui second arti- tant que nous ne nouts ferions pas u'n scrupule

vie cu ce sujet. Nous publions en attendant de les franchir, si cette acte pouvait ctre néc,'
A NNONC ES NOUVE LLES. le nmimoire de M. specteur-Général, fmaisnt saire atm salut iu pays' - Plus tard nous aio

suite à celui die l'exécutif et adressé simultané- <mandé qu'on nous _bonnct des citations bom.
Thélirne RitOyl.-La finiimile Monplisir- Ce soir. iment au gouvernement impénial. Ce dermier prouver que nîouîs étions en' dehors de ce prne
Couei-limes AInIa Z ihp.- Hotel DonIeaa. dotcum t estmm unerouvelle preuve que notre ad- grammtilie ; on nous à répondu par des citations
A csai .i Sm .Jean-Baplisie. muistmprauci onii 'ar ien négligé pour placer la qui ont prouvé à Pévidence que nous avions rai-
l ns iiiihic3 de la Société u Tempérance. iuestion sous son vrai jour. Aussias de réponse å notre réliue
L euFrmuçis.--A vendre par ,. McCoyeoraoum.-L'inspecteur général soumet 'luss ains e itr ob t éue

..... .. __.---.. __..--- respectueusement au gouverneur-général qu'il Maisnous avans fait depuis une découverte
Jspons nos05 wôs des Ca»-està smouhaiter que Soi Excellence a'entende dans notre mémoire et dans celle d'acutres person.

ons prionsnosao- avec le gouvernement de Sa Mjestéatm sujet ies, qui mue tlsisse hplus de doute sûr la quemumi.pagnes dont le scnestre est expire le le la réciprocit:- dtim libre échange entre le Ca- on seulement le Comimé de la Réforme n'ai
l er Juillet courant, de nouIs en faire nuau da et les Ltats-Unis d'Amérique. Le parle- las Prétendu demander dans son Progranmme
parvenir le nonlant, s'ils ne veulent ment impérialI a adopté le principe <um Freel .présentation basée sur la population hlm Ca-

pas éprouver de retard dans l'envoi de Tru/ sun le blé et les autres produits du sol; i n ; mais encore il ne prenait pas la pei.
l'eL-t de cette politique sera, qu'à l'avenir les 'l de demander fune répartion de la représcnîta-IOURt.-NAL, CI L' ALBUMMENSUEL. uistricts manuîfacturiers des états de l'Est de tion base sur la population pour chaque Pro-

On peut envoyer par la poste les PUnion américaine seront souvent le marché le bil Il prit tout unmuent pour son lrigrinm.Ie le bibI préseiuté à 'ac puîrhur M. Alyvrinson nes qu'on voudra nous rembourser plus avantageux pour les produits agricoles duà 8 uilletpre e i la e ar.Awhiie
et iluns ce cas seulement, mus offrons Canada. Il n'y aI pas d'ami de 'Union britan-e.,lt'7. Ce qmile prouvec'est(queniquequicputadsrereuentpeupl du Ca a premiére résolution sur laquelle est basée ce

niqu~te qui petit désirer qime le pieuplbe ii Canada îra 2ue tqi> s nsraé,et ue sm
voloirs de payer le port. soit cxcii du marché le lus avantageux pourprogramme, equié y est intercaléeest mlot pour

oes produits par l'existence de droits élevés ci lele préambule du bill de M. Aylin. e¡a
non prohibitifs. Il y a raison le croire que b rd îles préambes " Aesu le le dm
quelques oumnes d'état iifluents tic l'Amérique cepe ue drei emes rleuems le pcu>iê

sont fortement en tiveur le h'admissioni des pro- se lé tve u Crelasesté dansPAssemblée
duit du lisol enmiien sans diroit, pourvu qume la légslative du Can.nla, es t pour re-
législature proviiciale veuilleadmnettre lespro-e ,, rosener fidèlemeit t complètement (for the
il dos Lats-Unissous les mêmes conditions. "lbullnmtiti true représentation) ses sVeix et ses
En Canada, l'opinion publique est déciéiment bsonis et qu'il n'est point proportionné à ha

.enivur de l'adoption de (;ellepolitique,i p m population d pays déjà conidérable ccqui
emnm__e il 'exite cpas(a de relations politiques " S'accroit rapidement ''" etc. Nous avons lra.

D) aetre les deux colitrée, il est eicespaire quiles m duit littéralenent. Maintenant nous allons
a e -n'gociations pour obtenir ce but soient cond uiesbdonner la résolution cuir laiuieIle est nmiîyée le

par le goiuvuiueieit impérial le Sa Majesté. m omfesem Il e mmdéclar île 29 juillet:" q (ulle le
-_ _--._..-comme cet airrangeent ne peuit nullement inju- " nomblre des memnbre deLi mle léiia-Cîîmmus cta rm igemmuutnepet u uheuueîti mjm-~ ti ve duc Canada est iiccisuutPouir rcpréseîc-

âIONTRiA L, 18 AOCT, 15.18. rier les inirèts lbritaniquiie, oui peut ecpérer a cC d insudiemt bou reux e-
.Il <e le gouverneumenut de Sa hMjestè ichera le er complitemidnt et fidèlement les vieux et

remplir les vieux de la population canadiennec quibesouis dut peuple de cetàe province, et

SAUVONS LA MO ISSO! entiémre et commue oi eitreulet ine opinion éga- "dii 'l d P"i"tprop" etonné à la 'opulation
lemlent forte que, pour les intérÛl itid Canada el " d u pys déjà considérable et qui s'a*tcerit ra-

Dans notre avant dheróiére feuille en dite du udai Pue de cn le commerc parcle Sm " pidemieit. ''

11 août courant, nous avonS puibli.un ticîlurluie, le ciics:erre quenavigatrc dr le Sm . Remarquez bien cette identité parfaiue: re-Il~~~~~~~~ am(tcmîaunuuahmleliil' mmiaurt'('e Latirelit, il est (uccsIle In h navigation de
iniqitt it mye gnéalmet ni1 '.cmarcuez ouiiimotre (Ille le billu nroutl

indiquant un moyen gênéralement employ Ice fleuve soit ouverte à toutes les nations ;et jiaquef enute qéueill qutintroduit le
Fr:n'ce depls iongtemups pour préserver le blé comme une telle politiquee te serait pasinoiîs let et que cedte résolution, qui n'et que lu
de la germulation, résultat de pluIlies surVeniues asmntgcc aux Eta'ts-Unisqu'au Ca .aa, il prambule de ce même bill, fut adoptît à ia

Conrele moment on tinielecoupe et celui où cria g amn , asseIblée publique le 29 iiumême mois. Si
peut le miettreen gerbe. uCommee ceuti mint - snC très uOu rait rité cu mieria ll'assemblée n'avit pas appouvé ha mure de
r esse t u pl u utt t p o in t n o s c u ltiv a tecu r s e t le p a ys u Lsava n m geux bo rra it ê t r' e ie tu é C ire le s àlu nAy l -i , elle n 'e u ura§ ait p a s ' mb rdaes u d é
e n t e r, l u rui li uit mc e t a n n c i t e n o s a vt dl e s il e u x c o n tré e s . ,L a eâ il' mn tel tra ité d e v r a it le r é n b u e , n P e d e ri si ion e s it

.rr c.é q l vons des être la libre navigation dunSt. Laurent, et l'ad. ,P 'li,
pluies continuelles, tini monsieur de cette ville a ilmlibravimcui<ihum St. Lmt u rst et tls( ele l eût fait une déclaration explicite par ltaqIll
bien voulu s'en occuper et noms communiquer înisio re récge clemtus e aada et e elie eut dêsapprouvé les idbsdu représeianu d.
ses reiarques. Il les adresse à MM. les curs ovisi ebouche dans la Canada et le uec sur la rforie élecc le. Mais elle e
de nos campagne, iqui nous l'espérons, feront Ptats-Unis. c ee n reait trnt vioni ir lim- el'a pas fait et M. Aylwin dont on copuiait ainsi latote heu hmisii erci co.C'auOiI pmortuance uie doniner unme attenion inimédiate àtout en leur pouvoir pour leur d nerauctaInt de censujet. La législature canadienne eipère avec pensée et le st3le, fuît lu aux acclamations de

MESSblicitóqueUpoible. Il yvatdu bie-Ctreet confiance que l'administration sera capable de R ville tiut etière, tim qui était ndlles immeu-
cU la prospérité de mious'montrer, àLla prochaine session, qu'elle n'a .rdgeans (11 comité de la Réforie et 1i

A à\IESSIEURS LES CURES DES CAM- épargné mi effort pour obtenir ii but aussi n dsn demiepar esren nule circontistce

P 4AGNES. désiré par le peuple. Si le gouvernement de' la pition tener ses principes sur ne
Sa Majesté juge à propos de vêtir le miniWtre die quilion importante.

Vonei le tems de la moisson. Il est un grand Wastig ti du pouvoir d'ouvrir des négociations trIl a quelque chossele plus conclvai, pet-
service (Ille Voîs poîuvez rendre ii pays, à vos dlemis lin vue de mettre à effet les imiesures re- reSi. lu chose est possible, pour convamire lu
lmrisins et à volus-miimîe. Il est une l que commiuandées ici, il est très respctueisecmnt public. U, monsieur de ette ville nous ut-
dan-s le Das-Canminla, li tous les ans détruit prèsîgéré, que ce inisure soit autoris à c m rise a (lre qu'il était présent ains le comnié pr-

de la moi i ie la récolte et néanmoins qui cor.- niqbuer libremet avec le gouverneuur-gnéral du iantoire lorsqu'n été rédigé la résolution uis
ine toujours, celle de rejaveller les grinS C lcsicur le sujet le lus muncessaire, vû qIitucnOus avons cité beplus haut ; qîue M. Aiubciiî lii
iee n eutienê rtre plus destrucil. Le grain est assentiment itcuparlement canadien sur toutes lemanda " s'il la souîtieuldrait danss l'assembulée;

coup, et puis est coch urterre reçoitues sera euis. que ce monsieur ii répondit qu'il ne pournit
mu rcc~éeuleju i .it5.le.,cmmesmuiesecounvevesesile'anreL'himularmée det énuitc q u o mmî(lleolée ou averse d'earc' L'inspecteur généraln cluoncluanit, désire ah- pas soutenir ime résoltition qu'il désappronuvait,

ure let e détr i uUhaIue la chtair ser respeuueseent qu'di y aura iun grand u mue voyait pas la nécessi de douler le
outre les mntérêts spiriue vous pourrez servir mécontentement ec Cnnada, si l'administration représentaiion, si ce n'était peut-être pouîîr eue-
puissmimiieit les iiiiets matérich de vos coin- n'est i pretàe àprouver à la prochaine session menter la somme des denmses." m. Aubin lui
patriotesc si vous déturnez vos pi oius-ie(s mie du parlement provincial, cqu'elle mu lait toui ses répliqua alors " Ique la mesure de I. Aylwin
cette irtile et les ultuisez à suivre le sys e ellor't pour nbteniér le concours di gouveruement etait quelque chose tde très avantageux, puisque
muînélcre îde au-ver les grains, cin leur isei- impéril het îles Etats-Unis dans eu imesures que la repîrésentatin étant plus nombreuse, la cor-
nait comrument furi e. Le procdé est celui-ci:, le pîeplhe e nss lire obtenir ruptimn y serait moins facile. "

ds qlue le grain est coupé, le suite il est mis cii Le bill le M. Avwii, nvoulait tut simple-

petites botte(cl'un pied de diamètre à-peu près) L'lon. f.Y. Morin et see constituans. ment doubler la représentation des comtés et îles
et lié avec les lien aits de deuxpoignées (le Une asebléeic d .électeurs iiu com de Belle- villes excepté celles de Bonaventure, Gaspé,
pailles nouées à leur extrémitées huit le ces casse a cmlieu à Sm. Micliel le 27 juillet Russel et Prescott, Lonîdon, Sherbrooke, Corn-
botmtes sonlt pucu debout, les ei haut, s aP- dernier. Nous voyons avec plaisir chicuon y a vll, Niagara et Trois-Rivières;
puyuiit deux pur deux, les ines sur les autres et rendu hîommnîage aumi velîus pubîliqueîCs et privées -Journal de Québec.
mis deuxm ures huttes appelées leu ites, son ie l'lhon. Orateur de la chambre d'assemblée.

posées ilessus, en forme de toit, les épis en buas, La résolution suivante a été adoptée unanime- coLOSsATro.-Le Journal de Québec nous
la paille Lunl ienuétendue daein ienu couvrir es i
éps Ai umnt p essuus. Ces dix deunires inent à cette assemblée :-Résolu que les cons- ']ocnne les détails de la grande assemblée du

pties devruuient être iées euxn asldeies tituantsi dl'hon.A.. Moriii ont vii avec or- comté de Bellechasse tenue-dinmanehe dernier à

boleueues autres. Le grain coupé est als euisoi avènement à la dignité d'Orateur le St. Michel pour encourager le grand et noble

pmille quc lsaure. rat l 'assemblée législative( ue cette Province, etdont projet de la colonisation. Le concours du peu-
en ce qui est lit, quintaux, et en cet état peut ils le félicitent cordialement, considérant que ple rassemblé en cette occasion était immense.
cmeur r dehors Pendant plusieurs semaines tcet honneur était non seulement dûli à son mé- Il y avait outre l'hon. A. N. Morin et J. Cha-
sans le mondre danger. Les xiabitlns s'opposent rite personnie mnis encore enr ippro1batiori des hot, écr. M. P. P. plusieurs messieursti cu clergé
à ce sys uie,rtnat u' exige plus de tra- principes de.saîino politique qui l'ont toujours dh Québec et un grand nombre de notabilité des
vail quel'autre, clet une erreur que vous de- guidé dans vi e publhqe. lcalités environnantes.
vez cbtrePo ut quarenvuin-x Cette résolution a été transmise à M. Morin L'éloquent apôtre île la colomsation le rrd.

cau s unet lulesonneaci l st a'x t plu1u e bc -esbons souhaits de l'assemblée. L'hon. M. O'Reilly fit un maguifique discours. L'ho
coumpeuilrs el une foilqpoeis, de nexigent pluside Oraieur a répondu cordialement à ces témoi- norable Orateur de la Chambre d'Assenmblée
travail, smnon quelqueflois après de grandes pluies (nger desiett-e ypathie de seg consti-paaenitetutcutavcnegnda-
celui d'ôter li colebs ; e grain ne reçoit aucunmIl uages d'e'stinme et île synîahi o c osi parla ensuite et fut écouté avec une grande nI-
celuiu e'ater ls'coéesegrainit e et ucun tuants. Voici entr'atitres tuni passage de sa r- lention interrompue pourtant de temps à attire
ouminage, ne s'égraine point et est prêt a être pense: Je m'associe de grand cœur aux senti- par de vifs applaudissements. M. le grand vi-

battu beltoutlems, les grain est plus fort et cIa ments q(uec vous avez exprimés sur la position caire Mailloux fit aussi in excellent discurs,
Paille plus belle. Pour le maire javeller ile ft- actuelle u pays et nux temoignges de confi- nvitant son auditoire et surtout les pères def-
cesséire que tous les mamis après une forti aue( que vous avez donnés à ceux de nos mille à faire quelques légers sacrifices pour '-
roséet o n peu de pluie, quil soit tourné ; 'il compatriotes qui sont plus particulièrement tablissement de leurs enfants. Vint ensuite M.
est tombe pIettourn averses d'cuir, il at qu'il chargs par leur position île diriger les affaires Chabot qui parla avec beaucoup d'effet et fut
soit étendu et tourné t pumsieurs fois le jour, et li:bliquics. Toutes les divisions dans le mo- fort applaudi.
dans les cas ou il y aurait plusieurs jours de plne nient actuel rue paraissent non seulement inop- Immédiatement après dit le Journal de Qml-
qui se succéderaient, il n'y i plus à l tourner portunes mais regrettables et propres à nulier bec, une série de résolutions fut luie et adoptée

teut gela cu e Puis ie on gquimmet perné, menos travaux communs et consciencieux pour ob- puis on ouvrit une liste de soauscription. L'om.
Outre cela chaquelois que le gran est tourné tenir la j.stice à laquelle la pays a droit." M. Morin souscrivit la belle et généreuse Som-
il est plus ou moins sécoue, et il s'en perd; après me de £25. La souscription s'est élevée à
il faut le mettre enu bottes oui gerbes, de mme près de £100.
que pour le mettre en quintaux, après avoir eu Jffaire de St. Denis en 1837.-La Minerve d __Lrsesuientmai

le trouble additiouniel de le tourner peiut-étre cinq d'hier publia trois afridavits duement assernien- La température.-Les jours se suivent ris
ou six fois, et d'en voir ue partie se perdre en tés le personnesqui étient présentes à St. De- ne se essembIent pas. Aprènles chaleurs p-
s'égrainant, et unue autre germer. Il est done nis le 23 novembre 1837. Ces aiidavits prou- touffantes que nous avons Cu, nous Sommes pe-
évident qe pour mettre le grain en quntaux vent la conduite digne et courageuse de MM. sé tout à coup à ui f'ie. euideux.C
ih faut moins de travail que pour le faine je- George et Hlenri Caruier, durant cette buataille, et jurs mine pluie torren tieelle no netOn
veller. En quintaux il est en sûreté conmme dlans démentent les faits et allégués contenus dans craint qmue su cette pluie contne elenet
la grange; eni javelles il court de grands danîgers les lettres et dépositions de M. -Laparre. Ils les moissons fort an danger.
surtout depuis quelquîes années que les grains se prouven.t ausasi la Pilte de' M. L.mJ. Papincau-etdslecmé,s

'cuet fort tend et dans la saison pluvieuse. Il dui Dr. O'Callaghaun cde St. Denis la matin de la Le village de St. Euîstache dans lacmé,.
n'yuapenc point à· balancer sur le système à bataille, et la coniteinaion et'le'idécouragement Deu IVMnta'gnes vienut d'être érigé enmun ot

adopterpoui sauver les grains, et vous roonï-z 'râpandiifa ydi! g tl (éei virý t smes plitéîspré dè celle 'du comté. .-



LA REyUE CAIVÂJLENNE

Thétre Royal.-Le corps de Ballet frnçais
fait fureur armi le bon peuple de Montrésl.

Tout le iionde veu\ voir.ces faméux danseuri.-
Chaque soir la foule augmente et fait salle com-
ble. Nous félicitons Mle et M. Monplaisir de
ces brillants succès. Nous les leur avions pré-
dits. Ce n'est rien que ce qu'ils néritent. Le
grand ballet de la JEUNE DALMATE oU le liE-

TOUR AU vILLAGE n été auitant sinon pL1us ad-

miré-qu le Songe d'Orient. Nous ne voulons
pas essayer de décrire les difflrentes danses,
c'est inutile. Il faut lea voir pour s'en faire une
idée. Demain, Samedi, est le bénéfice de M.
IM'onplaisir, c'est assez dire pour assurer une
brillante représentation et une salle comble.-
Voir le programme.

Grand Concert de allnde..Inna Biskop..-La
célèbre cantatrice, la rivale de Malibran et de
Grisi est enfin à Montréal et donne sion premier
concert ce soir. Qui hésitera à aller l'entendre?1
quel est l'amateur de bonne musique et de la
divine harmonie, qui ne se portera avec empres-
semen t dans le grand salon de Donegana autour
du piano et de la harpe ou présidera BoscsA, le
célèbre compositeur et harpiste le la Reine
d'Angleterre, où chantera encore Valtellina une
nutre célébrité musicale de l'époque ' Nous nie
disons rien de plus aujourd'hui, ne doutant pas
qu'avec leur réputation européenne, ces graids
artistes verront ce soir une foule immense ce
disputer les places au concert.

C/eumin de fer de Québecr Ialifrx.-Une
assemblée a eu lieu à Londres à la lin de juillet
dernier pour prendre en considération cette
grainde entreprise et des objets de coloiation.
Lord Ashley M. P. occupait le fauteuil, entouré
diu duc d'Argyle, de l'lhon. M. Kinnaird, M.
Miles M. P., M. Rodgers M. P., le comte
d'Harrowby etc. M. Campbehl le secrétaire
expliqua les objets en vue: C'est-à-dire l'achat
de grandes étendues de terres du gouvernement
dans le Nouveau Brunsick et la construction
d'un chemin de fer d'Halifas à Québec. Mi.
Miles proposa une résolution tendant à tire voir
qu'un système d'émigration bien orgaiê, amé-
liorurait beaucoup le sort des classes laborieusos
et assurerait aussi la paix et la prospérité de
l'empire. M. R. Wymanin econda et le duc
d'Argyle et lord larrotvby appuyerent cette ré-
solution qui passa unai imement. Un ouvrier
Il. Edriondi proposa la Formation d'une assocmi-
tion des ouvriers pour promouvoir l'émigration
et la colouization. Cette pîropasîion fut accepl-
ceptée avec empressemiieit.

Le partieconservateur en diigleterre.-Le
correspondant do Londres dît Jlorning Courier
perle de la recuisruction du parti conserlateur
Rnglais. On parle entr'outres chosce ulans les
cercles politiques, d'un arrangement qui uirait
tout le parti Peel moins sir Robert Peel et sir
Jamces Grakam, et toutes les forces des Protec-
ticiiisti's, coniprenant lord Aberdeen, M. Glad-
ann, M. Sydnîey lerhuen, M. Cardwell, M.

Giii ulhoirn et Lord Ellhnleorouuîgh, excluant
lord George Bontinuck et M. d'Israëli. Cet ar-
rengement pour le quart d'heure demeure en
tcmbryon, laissant alx inimitres actuels à se tirer
des tilt-ires d'Irlande comme ils pourrOint,
puisque leur politique maladroite a provoqué la
rébellion et qu'ils dorment encore à la onzième
heure qeand le peiple est en arnes suix portes
du châieu ide Dublin. Lord Abereen serait le
chef de l'opposilion ainsi reconstruite.

Key.---Une en-quête a été tenue hier par le
reronaire M. Coursuol sur le corps d'unu nouiné
])aniel Vivier, chaIaleur à bord duit Québec qui
n'est noyé par accident en tombant de ce vais-
seau verdict enconsêuonce.

Chiens enragés.-Gare aux chiens enra;;s!
une procanîauion ignu ée dîtunmaire de cette ville
anionce qu'il y a tout lieu le croire que des
ciens attaqués îd'hydil rophotbie circulent par la
ville. Oun ordonne d'enfernmer et de museler
leschiens pendant deux mins.

La santé de Lady Eilgin.-Nnuus regrettons
d'apprendre que la santé de Son Excellence la
Comtese d'Elgin est encore languissante. La
csoTesse est toujours à Biaumont ou le comte
d'Elgin est allé la rejoindre par le steamer parti1
hier soir pour Quéhec.

Jo/tn O'Connell.-L'ainé des fils du libéra-
tesr vient d'adresser de Cork une lettre aum peu-
Ile Irlandais, dans laquelle il le supplie au non
de son père de ne pas joindre la Ligue Irlan-
daise et prendre les armes contre le gouverne-
ment pourr ce faire massacrer. C'est en vain,
dit-il, qu'un essaie de fire petîr à l'Angleterrer
avec quelques vieux fusils, des mousquets rouil-
lés, des piques lourds et inutiles."

Fausse courcje de la reine d'Espagne.-Aux
dernières dates de Madrid, le bruit courait que
la reine était gravement indisposée et qu'on crai-

arlit une fautsse douche. La vie de Sa Majesté
disait-on, n'est pas en danger.

Répertoire A'*ationa.-Nous avons devant
nous la 10e livraison de cet ouvrage qui devient
de plus en plus intéressant, à mesure qu'il se
mpproche de notre époque. On voit avec plai-
sir le progrès de notre littérature parmi nos écri-
vaias contemporains. Nous félicitons M. Hume-
tn cuir le choix judicieux de cette collection.
Yle est bien digne du patronage du peuple Ca-
nadien.

Candidats lla Présidence des Etats- Uni.-
Les partis chez nos voisins viennent de choisir
leur candidats' pour la prochaine élection du
?réident et du vice-président des Etats-Unis.

n'higS ont nommé la général Taylor de la
Louen pour candidat à la présidence et M.

Vihmore de New-York à la vice-présidence. Les
d6niocrates, le général Cass du Michigan et M,
cule X enîuek. Le pcrM de Jo liberté du

(fres coul pa-rty) M. Martin Van Bluren à la
httsudence qu'ils déjà occupîée et comme vice-
prsident M. C. F. Adam ndsl do J. Q.
Adtm- qui lui -aunai a été autrefois président
ct impossible de dire encore qui a le pîus de
C acedeé -, cicès - -

RABANE ANU BISIIOP,
Prima Dona .ssoluta di Cariello de

San Carlo, Araples,
annonce respectueusement qu'elle donnerasnn premier

A L'HOTEL DONEGANA,
VE.ADREDI LE '18 âOUT1

Et qu'elle chaliera alors quelques unen a
de ses plusfavorites

CAVATINES, CHANSONS rrBALLA DES
En talien, en Francais i-t en Anglais. "

MADE. ANNA BiSHOP,
A le plaisir d'annoncer que con directeur musical, le

edieòro Harpiste,

Harplate de la Reine d'Angleterre, etc. pincera l'
M A I IP LE 2

SIGNOR VALTELLINA,
Le célèbre BASSO CANTANTE, chaînera

auesi quehquesmo,ifs très admirés.
'-gLe concertsera souts la direction deM.

Bochsa qui irésidera auu pilio. -- :r
.rB>illets 5s. chaque. le 4n.cert commer-

cerà à HUIT heurés et demi. .

ASSOCIATION ST. JEAN-BAPTISTE. L./ BANQUE DU PEUPLE. BANQUE D'EPARGNE.
ES membres de l'association St. Jean-Baptiste sont AVIS. DE LA CIT E T DISTRICT DE MONTRtAL.

L pUjriés d'assister au SEnviez AN EsxeseAiRz de TrES actionnaires de la Banqe du Peuple sont notifiés
feu M. le Grand-Vicaire iente, qui sera chanté & la U par les présentes, qu'un dividende sami-anntuel de VIS est donné par les présentes, que l'intrt sur.
Cathédrale, lundi procliain le 21 du courant, a lieu- (deux par cent) 20 01( Pour les six mois ceurants, a étét. tous les inouveaux DEPTr faits das Cette lnstitu-
res du matin. declare ce jour, sur lecapitalpayé, payable te, etu 1 réas tion, le ou après le PlEtMCEIt jrour d'AOIIT prochain,

Les officiers de l'assaoiation devoont serendre à la le 1er sept. prochain. sera au.taux île QUATR EPAR CENT par an.
maisond'éeolede l'tIOvah, pour y prendre leurs insi;nes .Par ordre des Directeurs, Par ordre du Bureau,ù 74 heures préeies. > t .Il.LEMOINE, JOIIN COLINS,

flUDGElDUVERNAY Mont. 15 out 184. . E i. Caissier. ase

Nous lisons dans le Pilot d'hier
Nous sommes Bien aise de pouvoir dire que

les droits différentiels élevés récemment-imposés
à Chicago sur des eflets de commerce apparte-

nant à une maison-puisoante de cette ville n'é-
taient pas les droits autorisés par Ici lois des
Etats-Unis et que ces droits payés vont êtres
reinis. Le droit difrérentiel actuellement auto-
risé est de 10 par cent sur le droit de douane et
non sur le montent de l'envoi comme on l'avait
erronéientîimposé. Dès représentationis éner-
giques furent faites au gouvernement américain
sur ce sujet par les nlin. 1MM.. LaFontaine et
Sullivan et nous apprenons avec plaisir que îles
instructions ont été données aux collecteurs des
Douanes de ne pas charger de Jroits diffléren-
Ciels sur des effets importés du Canada quand
oi n'en rait pas payer de semblables. en Cana-
da. C'est là un arrangement des plus satisfai-
sant3.

CORRESPO.VnJLv-CEsRE.sS.
P. T. D. écr. St. Rochu des Au:lnet, reçue re-

mise ; G. M. écr. St. Jean, lo.do.;Revl. AI. M.
pitre. Ste. Fauille, do. i P. D. écr. Sorel, do. do.
Dr. H. L. écr. Bucinglain, vos instructions -e-
rot suivies; J. L. écr. Worcester, Massachu-
seits, E. U. Pourvû que vous sie manquicz pas
à votre promesse.

BAUME DE WISTAR.
Nous tirons ce qui suit du Transcrnpt du

Miaiiréal du 2 juilleti 84-8.
"Les averissemenî du BAvr Du Dit. Wis-

TAfR ont occupé longtemps une place dati nnos
colonnes et nous croyons devoir ajouter notre
témoignnge à ceux qu'il a reçus en si granild
nombre sur l'eflicarité extraordinaire de sa nié-
decine en certains t.as, partiuliremeut qaind
les maludes se plaignent de douleurs dans' les
côtés et dans les cas d'une nature asthmatique.

Il Nous coiiiaissons eursonniellenienttii uî'and
nombre de personnes qui ont éprouvé ulbien
immense de l'ueage île cette ituéteciie, lors-
qu'elles étaient attaluéess tmL tialailies ci-dessîs,
et comme sous notre climat chiC>ant du Ca-
nada, ces mnladies sont très fréquenites, rit peul
dire que le aur. DE wis-rAit esat inapprécia.
ble.

Il Nous savons que la vele de ce DA U:L est
très conidérable en Canada et qu'elle aueleîite
lotis les jours. Elle a produit ici depuis ~un i,.
traduction il y a trois aus des cures xvraiieté
merveilleuses.

" Nous n'avons pas l'sIabitude de ret mnman-
der ces médecines à patentes, à mtinlts île cou-
naître personnellement leur efficacité ; niai- danîs
ce cas-ci nous pouvons reconuander le t. i t:
DE CEtISES SAUVAuES DE aWISTAR, comme une
médeeie digne de la cîtnfialnce du pulblie giltî
les douleurs d'estomac et dus ctlés, aussi por
les Riuime, Asthmes, etr., etc."

A St. Rémi, dernièrement, la Dîme le r. le Dr.
Lêoî Lachapelle, M. P., a mis atu utnîle un ils.

En cette ville le 12 du courant, par le Révd M.l
Dorioi, curé de Drummoidreillc, A. A. Durion Er
avocat, a Dlle Mrie-Arme-phigeie Tres'er, tille
ainée de J.B.C. Tresler, M.D. tous deux d ecette
villa.

En cette ville, le 12. par le Révti. I. ltetlîcme, M.
Thonas Pcnock Ahioi, -. ry, 'le. fille de Edward
llrîîiîie, Eer.

A St. Denis, Rivière Clîambly, le 7 courat, par Mes-
sire Demera, M. t. X. Laurce, marchand et secrétaire-
trésorier de la mtunicipaité diu coiné de tililici, Là Die.
llennette Sophronie Pat, toun deux du mîine lieu.

Hier aprés miii, Sieur J. E. Garant,tianclioniier
de Québec âgé de 42 nis,apres une loguige et 'los-
lourouse maladie de 4 annéies; il laisso pour dplo-
rer sa perte nue épouse inconsulable et 5 nfnits C
bas fige.

A la Rivière-Onelle, le 10 du coturant, à fhîenres
du matin, Demaiselle Marie-Jbenue-Cimrr Cia-
pais, a l dge de 33 als. Le 13 uit mois dernier,
le Lieutenant Colonel Chapais- allait rejoitudîredilans
la tombe le corps de son fils, mort à l'ge île 30 ails
a 27 février précédent; et aujoairdîtui c'est le tour

de lajeune infortunée victime dont nousnnonçons
la perte prénaurée. Le père, le fils et la fille, un
moins de 6 mois, ont ainsi <lit un éternel adieu i
la terre! Lera coups sont réunis dans l'église de
la Rivière-Ouelle.

En cette ville, le 6, Richar-Rcilly, enrantde M. Ste-
phen Scatîlan, âgé de 6 semaines.

En cette ville, le 12, Marie-l.uiiisr-Délima, fille uni-
que de l. Lt. Hausselman, aigée de s ails..

En cette ville, le 15, Dame veuve ilarie-AnneccVary,i.tée de 48 anc.
A Stockton, Alabama, le 20 uit, M. Thimaa lInger,

igé de 39 ans, ci-devant crute ville-
A Si.eRoch de a Acitigan, le 7 du courant, àa l'age de

5 ans et 9 mois, Oscar-Aurél:-Itclericke, le plus jeu-
nt des enfants de P. 0. Roy, Ee., marchand du lieu.

Cummiissaire Ordonnate'r>

' ES Membres de la Société dc Tenmpuirniire sont
, pié, d'aister an Seaver. A- mvîmr. de
Messlire le Goi- icor f. Itieo., quut se-n eiiiuuià
la Cathédrale, luti le .21eusurarit, à e 8urescA-ui.

Les conseillers voudront bien serendre à lia maisoi
d',iaale de l'é 'rché, i t quart d'heure plutet.

Par Ordre,

17 out1818.Pa ,E 11. DUFORT, Sect.

TIIaEATRJZROYAL,
fi.SKERRETT a l'honneur d'unnonerî lque

CE SOIR, VENDREDI
le 18 A0 61,

LES CELEBnES DANSEURS

Ms ET MDE MONTPLAISIR,
Accomsian~s nu conP's mu'

BALLET FRANCAIS
COajposé( de I 4 autres danseurs

et danseuses,
Paraitronit iants le Ballet île

LA JELW DE ILIUTE11.
Montréal, 18 nout.

L IVR ES F RA NC AIS.

i islIVîa.îFiNCAIS, récernt u
L -. ui' Errait par Eirugüne su', li sr'uriumea
ArthuIr lru &, 1' du

idd KuAtelma s n ili
dl, fi. do
de're d u 1d,

1)lil"? r .du do 2 du
Iu .a irr d R a euil iari uruilr) iiu ''_>' i lut,

uido d o _ di
lt-i: tlf1. t (; il i d3o 2 13

l iSul''li' ti ii 4.0turiu diu )ii 2 la
pla Comader il!Cate da uit 2 ut

1:e Moîfile au tjiiille uts0 1k, 2 du
Jeain Cavalier uIl les m;itiqiléies

des Cuvenueu do uts 'I dia
t.c? Mqui5 de .étorirc do do 1 de
Com1iiedies sueu-ril .a dii i dû
les Mlle et une Nuits l dt
Frnam1,\laiannarii.--lo Dorteur I Ierhueaî--ailince

et lehard,-Iar Jales Salindeu
érie paturi, SMmlîe nie'v'ail, 2 vris
Im IU Diblui'. 1. Soulié 5 uts

C.ciueeive A. learr 2 do
Sairée., de Sir Waltar Scott à Palis, psraraob, vols.

A vendre par
JOI IMcCoy.

9, Grande rue St. Jacques.
Montréall18 août 188tS.

COLLÈGE DE ST. HYACINTHE.

SeFNTiIEI des élèves nur oclige de St. Hlyacinuthe
ul C ua e ercredi i:13 Septenbre protain. Le

prix ue la pension et de l'enseinmnnt est le £15 par
uuuéaa. payate t'ayvance cei deux semcestres, au jour de
'entrée, ut l L4le a cours i: mis île février. il ie on

f'liit nuue cdédtuctiosn rueîcl cil mlalusticîleîux niois
consécutifs. 'I'sutes les lettres adro',ées aux lares
uloirent âtre franches île iprt. Anîeun élèves étranger i
la pv.is.c ne p eut prendre SaI leusion au village sas eune
anutoristin dia Directeur.

1l n'y a point nu collége-d'enseigine t purement élut-
mnentaire. Pour tre adnis il fiut savoir lire et pouvoir
frile"'i"t écrire ul la diete.

St. lyamciilhe, S toit 1818.

LA PHARMACIE DU DR. PICAULT
C1-D EVA NT rue St. lnl, est à présent rue NornE

DAE, No. 36, an Coin de la rue Ilosacous,
devant l'éhôel )UNEIANA. Eu. En outre de son grand
assortimient de MIdicamiueiis, Lafumers, etc., etc., on

trouvuera i i'irnie tuoiu us Iéleuuiuatsàl'atUîleI
les pu remamaesds.nned isuns les Gazelles. rets

pillules de Inirth Essenice le Citron
D de Corner Dua d'oliranug
lin de olrrl:%. lin de lsiiani
I)cild' Ilau' y IDs le lîulue-eiuuiit
li de ?lsrlow Du de gamlle
tD'a le t llllsîvy ia î(l! e Eog.iiiotte
lin)du erak lie NIie
lDu îe Smithu Dus (de Ihast,etc,
Di de Lees &r. c. '
u"i d'! Niel ur Va'riéi til" Pastilles ou t.-

Dû deaI zangs nu cara m Pu-.

D'a le i iuiaL t igu itui enfants.
1), a de lîcrvus
1)oil.rC 1i'Iu etc. c. Sr.

I, "ai, re

N'---On gantit v'értits (Genuie) littls re-

lu r îs' nies uiruit csieuler la lélcce

ites iiet cinasltations ci ville.
Dit. l'IC.Ut.T.

IetruzU is.s Tr.ur.nr.: nr u. CoUnourr
Montré l1412 :ut a1818.

l VIS usi ptir le hînprseit donné, que les Ter-
res de laCouronnie i-. i" spécifiées i-

lites Ians le-s Townhipls île Wsexorib tris le
Comité le Leiister, nui norddil lhure St. i
reiudans le Bas-Canaila, s'rnt, à <ompler
T-RO1Sl'3E jour liCOlR iuprch:in,
Vendire, aux coniditionîiîus éinciées dlatîs es Ré
glounents Généraux, pst l'aigent luai1 A rt:xs-
nîit DAi.Y, Ectuyer, à Ratimalt, à qui 'îon devra
'adJrosseru.

Prix de Vente--Qutr C//ins l'.rre.
1 Raing-Los 1 à 14 (100 chmaie.) 15 (92),

16 à 17 (Si chaque,) 18 à 33
(100 chtue) 3-. (91.) 35 à 45
(10) chiarue.) 46 (95,) 47 à 54
(100 chtaqute,) 55 (93,) 56 à 59
(100 chu:ureîuu.)

2 " Lts 1 à 3 (10) rhaques 4 (89.) 5 1
(83,) 6 (SI) 7 (100) S (8,) 9 -
a 1-1, (100c1chaque,)15 (91) 16
a 17 (100 cîizimiiie,) 18 (90,) j!)
a 22 (100 cliaipie,) 23 (80.) 2.1
à (2,) 25 à 4h1 (100 charpi,)42
(59,) 4.3 (85,) I à 45 (73 cita-
ue,) 46 (92,) 47 50 (100 cia-

que,) 51 (94) 52 a à 58 (100 cIa-
que,) 59 (148.)

3 «c .-Lot 1 et 2 (100 chîacîure,) 3 (90,) 4
(71,) 5 (49,) 6 (91,) 7 à 12 (100
chaque,) 13 (38,) 1-1 (71.) 15 ôà
21 (100 churuîqîue.) 22 (90,) 23
(86.) 24 à 25 (100 chaque,) 36
(93.) 37 à 41 (100 cluuuu(ue,) 42
(9 ') .3 à 58 (100 chaie,) 59

cU ens'ieroi huehdomnadaneju.u'auteins
de la vente, en fran s, dane La .îincrve et la
Revue Canadienne.-- août.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.U monsieur, qui touche parfaitvment L'ORiGUl dé-
sir:rait trouver une place p.:rinrente Cei Ville O à

la compge, duneuiéglise.pnue"t"u"e"r ceti lstru-
unt. Il s:echargera du donner des leçans de PIANOS à

drmiile, nu se trmsprutera chez les piersonunes quimu.
dront bien lui accorder leur patronage. On aura tous
les renseignemenîs qu'on puisse désirer en s'adressant au
bureau de la Reue caruienne.-gr

l8juillet 1818.

LIBRAIRIEn CATHOLIQUE DE
JEAN-BTE. ROLLAND

- Nu.o2 Rue St. Vie.nct Montrieal. -
N trouvera conistamment à cette adresse un assorti,
ment de livres et de fournitures d'école, alins-

qu'une variété de petite livres d'histoires et de piétl
peefice à âtre douudes en prix aux cenmens. Le tout i
des prix trôkrdduits. . ,

Monttéal, 24'mai s18-1.

27 aout.

CANAL DE CIIAMBLY.
v VIS est par le peseulonné que, dans l'intention

S- de recneutrer le-s itértàu iti emnmiierce, les Comn-
umissirs îles 'lI VAUX l'UIl.ICSi it conîsenti cle re-
cuier lPpuuae di la chter- u CANA5. de CIIA M1HI.Y

.uiunt SA MII Bil, le 2d jpur ut0 SEIlTi Ent E prochain
astîuu;urrjuurileau sari retirér!du dit. Canal qui restera
'r ii5qii'au 20 jrour lui dit mois.

l'or Orlre,
TiHOMAS A. D.GLY,

Secrétaire.
Département des
Travauiix lPublie-sc ut i sept

Sjii" 184

SOURCES

W r_ i
l propriinire de-s Sourc-s îe Varr'ieies à le plaisir

i ih'.itn,re-c a sus in t at u ie uîqu'il viril-d

co re e r.remensuavec M]N. J. ui. iaîo:iN t'd
y1hre unWýC«, C4 .uxi err

de' sur'si'' hii cm lpor l'ur uropr'i tmlical.
NI -hii N AtI ruerri e l'ui frealhe régulire-

iri''rîtnr'ux fois remaiie;ies préuuuiîiitingequui..'s se,,îuînt
r i- ci' r ''iî i eu lutillrs snrit fe ichie, les
î,utiles nn luav'ri t bci bli uhes ; tout ordre pour
lsAie'tre lus ruilis ti t-. sera excut de suaite.

M--- -réa~, 2:1 J--i-,-S-.

LIVRES DE LOIS FRANCAIS.N O UV.LI.. E N Tf reçu dr lavis une larIe collee-. tion de LIVIES P ED .OIS FIANÇ.IS, parmia
lesquels re trouvent les iisuivants:
Traités de Ni. Duplîssis, ancieunvrcat au Parlement,

sur La Coutume de Paris, rulio i ul.
Dictiomairo Uiverse île CI mmerce, 3 volfilin.
Les Euvres de :i. Antie D'i eies 3 vals lio.
l,-s ures de Mesire C. l.ellroi lvoeurolin.
Code Peal, ou Itecueil îLes pe piiiiales Ordîmnances,

o di s et Diclurtutiusar lesrrines et ia rlier, a 
2

enx
Camiieuutairoe uriiiu e s lxaux et 'urêtS, »Ci

mils d'Aut 1669 , t
instruin racite sur tes Couventi-ns, I vol 12no
Traité des MeiNiiî cnurîoiqii, pour acquérir et cinser-

ver les IléiéSicas et Ilîiis Eeeléuio4tiues, I1sNol
1211.
Les principes des Rentes constitues, 1 voI l12mno
L duritudes Deux uimmances de Louu XV sur les

l)na tisnî et Sur tes Toitaneis.
tEevres de Plothuier, 8 vain 4iu
'rot de laMuet Civile, 4t,
questions de Dr'îit par M. ltretoniier, 4to.
Dictionnaire do Droit et dur pratique, 2 vois 4o
La Seience parruite îLes Notaires, ou le Parrait Notaire.

2 cule Ito
Synides Nationaux, 2 vol 'la
Geisvres Pstiiones de Maitre Lauis D'Hericourt, 4

vols 4to.
I ns luu.tiistes de Lm1npenreur Justinie.
fraité des successions, 2 s tu
teiertoire Universel et ltaisonneutî de Jurisprudence, 17

vols 4to.
A vendre p

22juillet 1848.

uar
.OhN McCOY,

, Grande ttue St. Jacqiiues.

VINS FRANCAIS.I E Sorssigné s reçu iiin seortinent de VINS FRAN.
L4 CAISsupîiriesrnc bouteilles,venant directement
de leerie uiii vepdrapour argent comuiitait à des
prix réduits, conistanti ci

Vin de Château Lnfitte
Do de Chteau La Rose
Do de Château Margaux .
Mledoe de St. Julien (meilleur) en quarts et bou-

teille d'eu chopine.
Dito seconde qualitó

Sacterne
Chabis Demi Mousseux
Lun'uel St. Pdray
Champagne, Crime de BoUzy i

Dito marquesdu raisin.
-AUSS ES MACASI-

Madère des Indes Orientales
Vin d'Espagne pâle des marques de Il Lamont"
Vin de Porto supérieur d "Sandeman"
Do do do de "lHunt"
Do , de do de "Lament"

J. D. BERNARD,
No. 168, Rue St. Paul..

.- 8 aot 184».. :: .- 1 _.u -s ,, . .

Montréal, 27juillet IS48.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CI TE E T DINl'RILCT DE .MONTRÉAL

PATRON
JIongr. i'i-eique Cotholique( de Jontriéal.

Bureau (les Directeurs,
v. Werlkit, Présieiiint. P. Beaubien,
A. Lallocque, V. Prniideiti .escph Dourret,
F'rancin Ilincks, H 1. M4suibîlnandi
L. Il. Ililton, Eilvin Atwei
Darnsse Mission, arih. O'riire,
Nelsîrti Davis. Jacol DoWitt,

rI. '' rmm n Joseph Gremer,

A VIS esot doîniînépr les présentîes, que l'ntirlt ur
tous les iouveaux )épets faits dal cette Iinstitui-

(ln, le au après le l'RIE MIER jour d'AOUT prochaia•
sera aux taux de QJATIE PAIf CENT par AN.

Les D:ro-rasMot reçus trous les .ours de dixà trois
heures et de six a huit heures dans les soirées des samedis

affaires-requerratit l'attention du Bureaucdoivei»t âtre mi-
noyées les Jeudisa ou Vendredis, viu que le Rtîreau de%
)ir'ecteuîrs su! réunit réuliûremiienit tos les amiîedis.

Cîeidait, 'i lis cirîrntineesi'îxsgeaent, optirrait
occupter de" deî-de n niicarî n eraietites,

acuîiiatrejour dans la ue mame. l.e l'retit et le vice
P'roideuitîtat tous les jours présentits au tBureau dta
Banque.

JOlN COtLINS,
.Seeu'uîirei et Trésiîrier.

Bure-mu de la ranqire l'pargîîs
'Il . Cil et di irtriot, Rue St.

Françou-.aver.-2.iîillet 1814.

BANQUE D'EPARCNE.
»; .A Circ er rnie' n u TiC .

ONT'A NT d irix D1XI ositaires le
MI 31 lciic18 17. . ..... ..... £66à Il 7
M oui air du 1aî t-îisl t
ddcembreî d rurtte dite... c7m Il t

dii retiré iu.l.. Le 16ea 1iiI I litS4 5

Bnlatce dte aux Dépoitaires ce jor .... 41.-13 16 0
P'ar ctlre du ii îr'ý:îiu

JlN COL.INS,
caisier.

Ilurn de llaanque il Iargro
de lut Cité etdu titit
lii, St. lFrançois-Xavier.

Moanitréal, 31 imars i81.

Grunde varnélt dc patrons ci de cou-
leurs, à vendre par

1. A. LAFLAMME.
AU No. 1G5,ntuE citAiG PRiEs nU MîAciiE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FIEURIS à l'hile
de patrons magtnifiqiues-t variés pmir salns,pas
,sages et osen lie; uiîssi pourcouvertures de tables
SPintR., etc. Toiles et tSîie cirées pour îdil'éroits
usages, Toiiles poîr Chapaux, Calos, Manteaux,
ele.--4avril 1818.

MANUFACTURE DE MAR3RE

DE.,

E lS Sussigînrs iutrurment rlecetucîimmt
Î lescitoyeins utc Ni ntréal 't les lusIiiiîsI: di, tiuiîula

îuilî ont formóune soiôtù pour travailler le marbr
a is touiles cue bîraichs, tels trie la conitretion da Mo.

m:Nr 'a Tis:, -l'atur.err:s, Coatisrcres da
Cu i i -ir, Cioc inr iiT 4 urn, tic uCAO 51'cre'raiirî:s loirr Io:SoDA,. etc. etc.
Aynt 'ilîrur disritin un dusailleures Carrières

de Narbra le e cinniurut, ils peuvent rwn lir taus les
rurdres dans cette ligne à des prix qui nte leviciut admet-
tir la concurrence. Ils unit rnigé des graveurs habiles
et repèrenut par l'eeceleunee et lunni du ilersouvrages,
leur poutictualit et leur ittiitruii iii mriter unie part u
patronuge publie.

Tuîs ordlres lamisés 'i la M fura're, grande rue Si.
3tue, uc <lois I lincr. et Cie, M;asiu d Valises et
doi Lampes, 113 Iue St. Paul, serait plromptet ex.
cutés.S

EMITII SIIEMAN,
IC RAJIIICE.N. B.-Daux niîveaux wagos airicai u àvos-

dre,
Mouitréal, 21juitlet 1818.

ORNEMENS D'EGLISE.

L E S . vient de recevoir de ParIs une colle-,
t-A rsionnsidérable d'ORNEMENS D'EGLISE,

Chiâsuhiles, Cliappes, tc.,

Des Craix d'argent, Clî'urude lier d'autel, Vases sacr
et autres, etc.

JOIIN McC OY.

BUREAU DE LA COMPAGNIE
DU CHEMIN DE FE R

Dit

ST.LAURENT rr ns L'ATLANTIQUE,
AIoraEA., 3 Juillet 1848.I ES PROPRITAITRES de PAITS dans la Capita

EJ dcla CO IPAGNIE du CHEMIN de FERdu ST
LAUREINT et de l'ATLANTIQULI sontpar ceu présen
tes notifiés et requis de payer au Trésorier, au Oureau
de la Compagnie, No.18 lPetit, rue St. Jacques, en cette
ville,ls 7m, 8mne, 9mne, lme, et lime, VERSE-

ENTS du CINQLIVlES courant parchaque part.
Le 7s Versement le ou avant le ler d'Aout, le Sm:

versement le ou avant le 1er Octobre, le me Versement
le ou avant ter Décembre, leOme Versement le ou ivant
lu leriFevrier et le time Versement le se avant le' er
Avril maintenant prochain.

Les peronnes qui résident dans le Distrièt de St.Fran-
çois, pourront faire leurs paiemens au Agent' 'de .la
flanque de la Cité, à Sherbrooke ou F Stanstead, 'éinime'
il luisconviendra.le mieux pour la localité ou elles ré-
sident.

Parordre,
1TH STEERS"

63uitiet.. seertidtéIdk e;

¡
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L MEILÈEUREÉÈbÈCIYE

PRINTEMS ET. DE L'ETE, AU MONDE

VIN BEfL FOMET D'IIAI11SEY11
Patroniatpr anblse tlfi"*mlltévmédicale

d n p tuile e i merldemé-deela p;'us straordiîîoire du tens.L ES médecines qui contiennent de la melasue et de la
réglise,comme les Sslspareills tant vantés, de-

mandent à ce que l'on fasse usage de pluieuïs grandes
bouteilles avanit quelles puisecit produire le mueindre
changeM"tuila snté. Le l'in deiluJil estunror-ticle tout a fait différenit. Il ie conitint aucuîs syratPl
pour lui donner de la consistance, mais lgmert son
goatexquis etsesexcellentesqualitémédicaledes p'ani-
tes végétales dont il est composé. Le Vin de la Forit
contient toutes les vertus du
CERIISIER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,!
DEL'OSEILLE JAUNE, ET DE LA SALSEPA-

11iILLE,

Avec d'autres propriétés, beauconp plus forte.
Sa haute concentrration lu rend 1 une îles meilleures me-

decinles eni usage. loins qu'une simple b<uîteille amiutit
pour restorer la f.ree du patient lanîgureix et faille et
rétablit furteieitsa santé, chaque dose dome des ni-ies
de ses bons effets sur la coîmtituilen. Le Vii dcesla rit
est reeommnandé, datl es ternes les plus lrts pour les
faiblesses, les constitution dlientes et trlutes sortes de
débilités. ilguérit aussi toutes les maladies de
LEsTestc, FoiE, ltOGNoN,ATTAQ IE D NEas, AF-

VECTIONs e. DEILEs, HDiuiuriuiE, iraTrEs
D'APETIT. MAL.Dii Fs s D E3MîEs, Sein-

FULi., ETMISL T s CIS C Si IIANT
nu èMAU VAIS SAM! CE' LV2 bsec-

RETTES lIAllITUELLEs
DU SYsT E..

DIRECTIONS POUlt rPtENDRtE LE VIN DE
LA F itET,

Paur les jeunes personnes, d(eux pleines cueilléres de
table ou la moitié d'un verre vim, trais mis par jour, un|
peu avant les repas. Les damies et les Persi.unmes de
mantés délicates doivent prendre la moitié île la duse ci-
dessus.

Dan. les cas ou la purgation est nécessaire on devrait
se servir des Pillules i'ifalsey Pour chaluer de l'eteiumae,
la bile et autres matières avait que de prendre de Vin
de la Forêt.

SJ1UVE DE L.q M1IOIR T! lI
Certificat de .1 .N. . neaicitchyaiorarquait

et influêet de Neivcuek ; N. J.
iu. Dr,. J. . IIaley .- Je erois que votre Vin le la

Forêt et vos Pituiles cauvertes n siee, sont ce tqui ma
:Utuvé la vie J'étais presque rnust, lursupiC j'ui ecU eneré

à en prendre, avec l'llydrapisie, les Hlitmiarrh. ides, et
l'Asthiiia. Lorsque dais cette ffceimee i tmtiuil'ou
me procura votre Vini de lu Fimet et vus tilies, ct a ut
que j'eusse fit la prenière bouteille et IL luremiére
b'ile de vos lpiuiesje ime sentis beauemir.iiiearux : ivi"
corps et incmnesebres quitoisetéaientenîîilis, dimiurnuront
sensiblenîît. L'euperaelac me it que je rredcvieidrais
mieux après avoir cantinué de ircudre ivus meeem
pendant uniuls a peu près, j'tais guéri centirieimet
des héismorordes et de l'aistlmîe. LlUydrui.ie iiqui m'a-

vait mi, dans un danger di im:nineuct avait Presque dispa-
ru. J'ai contiué a ne sernir du vois ieiéleeis juusqu'à
présent, etjejouis d'une santé aussi ruimiste quei l'on
puisse désirer quoiqiue j'aie plus de s axxiti urs.

J'attribue entirement C us exciltcntes iîidleeiines le
reeouvrecîeît donina santé. lulsieumuOiîs liv iýiimms
s'en sont Nervis avc sucès dans dens cuitegrav', et
je puis avec joie tes r'conmnanler tii iblie.

Votre très humble N. NIAlTIIllVS.
Neweark' 19 dcembiilre 18-17
MSept cents certiicats de diffé'îraiits dcteurs, mni-

bres du clergé et indiv idus très respectbles ont été doni-
niés en tmoigage des grandes guérisons faits par le
Vi& de la b'or1ite Idliilleu Ici Dr. Hulsc. learmci
elles est celle de M. Juhi Syiîs de 523, rie 'rl, Niv-
York, -guéri d'une affectionti îe foie et mauvaise toux,
après avoir été abandonné par les physiciens, qui d-
clarerent que c'était coanomptan areétée. Ui enfImIt de
de M. iVilliam Bovers. tBroaudwiy New-York. qui étaiti
affligé de la serofule depuiis eu-tre asi, a été guéri in
moins de ix semuaaie. LMary J. Browuvi 11e du éit.
J. Il. Brois'i, attaquéd e i sonption, d'autres des lié-
morrhoiles, de débilités géreales, de la gravlce, de la
maladie des femmes, etc., etc.,

Agent Général: Du. P. E. Pic./ULT, rue Notre
Dame, No. 36, au coim de lu rue de 1Uuînecours, devant
l'hôtel Donueganua.

NOTA. Les marchandsdîelacaminpn7,iieoqui désireraieit
devenir Sous-Agenctls, s'adrssaeront àii l'agent général.
(Condiionus très libérales).

IIjuillet 1818.

ECOLE DU JOUR
.A VE C PEXSIO.V'

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principial.-.M. S. Philips, ci-deant du Iig'r.Ç&oT
Poresseura-Assistant.-.11. toberton l & 1arns.
Franais et Italien.--M. Escalonne.
Dessm.-N. Morris de l'Acadénie Royale d'Ediim-

bourg.
Ecolo de Génie M. G. Pattersani ic-devant du Bu.

et-de resu des Travaux Publies etu
Mathématique. Irlande.

TERMlES:
Payableld'avance par Quartiers.

Par aunée.
Ddîpartenent Prdparatnire............£ £6 0 0
AnglaisetMercantile................ 8 0 (
Classiques, Mathématiques et l'ranç0ais. 10 10 0
Département plus avaned pour tes jeunes

gens qui se préparent il embrasser
quelque profession.............12 10 0

PcENseorNAunEs, £10 à £50 par année.
c3Une charge Extra pour la Classe île Dessin.

R. PIIILIPPS reconmaissant pour no patrinage
distingué qu'il a reçu des citoyens do alntréal

alPhonneur de les informer qu'il a maintenant complété
ses arrangements pour donner dans son Académie unume
éducation dgaleui celle d'aucune autre ecole ci]canuda.

Ayant pu se procurer les services de Ml. Pattersoîn, on
instruira le, enfants lanîs toutes les braclea des scien-
ces pratiques et dt Génie-Civil, comprenant le Dessin
Isométrique, la construction dué cheminss de fer, des cie-
Mins ordinaires, des canaux, livres, punts et chausîées,
aqueducs, viadues et l'amélioration ds riviércs, baie.1,
etc., etc.

Le Département de l'Arpenitage et de l'inspection ne
sera pas négligé eteniprendra I'Arpeitage, Trigoniomé-
trie, l'inspection marioe des Rivirei et aussi l'art de
tirer lesuniveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosopliis et l'Histoire
Naturelle serontcontinuées.

S. PILîîIPPS,
Pasiîcia r..

Rue St. Urbain )
15mai1848. 5

'YS
L E Comité Central de l'AssoIArTo?

szurps tient des séances tous les LU
res et demi P. M. Tous les minembres des
locaux, ainsi que les citoyens, meblsre d
désireraient faire des suggestions a co
en avoir quelq'infrmation, soti invitési

Par ordre,

3 aot, Seer. Cor

WMt Coin des rues
n0 des TowE NT AME et St. VINCENT
NDIS,à7 heu-
diffdrenutcomités AVERTT do nouveau ses pratdqui que tout son établisement est réaM dans ce nouveau e al, at qu'Il a it
ae 'associatio qui à- ltabandonné son ancien maga inlde la rue St Paul, vis-àvis la PlaecPacques Cartier.
mité central ou Il attend ineessamment par les prochains arrivages un.RICHE ASOT'IMENT de MONTRES, BIJOUTE-
à y assister. I E, articles do goat, etc. etc.-s mei.

J. PAPIN,
r. A. E. C. T'.1

RESTAUR ANT

PLACE D'.RMES,

PRÉS DE LA BANQUE DE MONTRÉAL.

l . CO3PAIN désire adresser ses plus siicòres re-
. .mereicmîents au pubîli pour i'oenou.gemet qu'il

ea areçudepuisqu'il aouvert sonc établissement, et il
assure ceux qui vount bien le favuriser de ixur visite
qu'il n'mettru rienm pour eumeînter, s'il est Possible, le
comîfort gn'un e li. ulu jusqià priseit recsinaitre
dans sni restaurant.

M\l. CoMPAi, par sa lon;'ue expriieneo se flatte qu'il
donnera une SatisfaeCtiOnu générale à ceux qui visiteruuct
.em étbliaS ne ndiL rla voyagé presque purtoittle nîmode
y Compi1ris les hîde.c Orleuutlaes, lt CliL, oùil il aétéChef
de cuisinue des giveruneurs génuéraulX, des a.niraux, te.,
et etsuite dans deux bataillons dus brigudiers et dans
phlsieurs de ('lubs les plua célèbres de Liondres, n il a
reçu l'ssurance du sa caimcit e àteir ui restaurait sur
ut des nmeilleurs pied

1s.
S.% CaRre cîutiemCtEra jiuriellemseint tout ce que la

8û,181i otire dc plu-J exquis.
Il sera toujoaurs prêt a servir des rafreichisseineni ides

prtis de vizijud sqi'é soixaute piersunnea.
Les l'IuS-acsoseront aussi survis à trés court avis et

dans le miilleur style.
Ses Vxss, sus Liqu:uns, sa BDtaE seront touijours

le premier chuix, ét:nt tnupurs achetés à n'imupurte quel
prix, pourvu quiilr s sient de la meilleure qualité.

a bon marche.

' :fj J j ; 3

./1LLO 'S. CORNVELL,
T ANNEUl, de L-imrs, prennent la liberté d'inufsr-

mer les iiarcliuîiudA de Cuir, urdtlioimiers et Selliers
ie .loitrci etdes envirunsi 1ifui tmuiret mii]un maga-

,iii, Nu. ii. PL E D E UI UtO A N E, eûté ct, où il
veudront lu Cuir et les icduroitures dtJutes surIes, cin g 'u
et en dét:il, aux pluis ba prix pssible

S0 lV à cl .C VÀ 'tr 0Ç\\ t \t'a.l

.es .Ilurchauids îde lu Campjiagne sout p riées de leur fuire
u -isuriite unat d'aclhetr ailleurs.

umeri., L b ,r.m u , .
1.itr!.l.1a i 1111H.R

- l

,M3E. ST. JUiI EN offre ses plus sineure renmeri-

3 m1.ents pur l'uncouagemt qu'eie a déjà reçu,e
qui lui a permis d'uteItbir un uicmaisu speeuse d nuature
iolfrirtut le cuuîufert aux daineset messcurs (voyaîgeîant
ou résicteuit).

dmméiudîouet 'unue POSITION C ENTRALE à
proxiuixé du qartir Ci.mmercia, îe la Cour de Justice,
V iuireaux du G ouvericment; la vaste iiuimauison[ci-deant

"Cccupée 1 ur la coniumguiie du Nrd-Oucst,j a reçu de
granodes;i cméliorations pour assurer I'aismuice et tuu t le
eiunuortaie e aux personnes qui voudrait bien cantinuer à
ai laire leur résidence.

LES IK1MIL LES.
tr uverot i le opneieu ipt t, ieu aérés, les
salons eéecriinuuiit mneuiués et les soinus les plius attentif.

Les mets, les vins les plus reelirchés serunt toujours
Chosis avec le plus graictsoin.

seronttoujsurs prêtuåàIi'arrivéeeta' dipart mIenhateaux.
à.vapu pour le transpurt des voyageuirs et leur bagage.

MAISON A VENDRE.
UNIE , llISON en hois, a deuxiogementsituée

L dan1 s le Faubourg St. .lUn ite. dans la tue
Ileaudry, vuisin du terrain de M-. Desmarteau, a

es conditins libérale,
Sadresser d
JIA N-DTE. MARCOTTE.

Coins les Rus Nligiurtme et St Dominique

G RA VE UR,

GRANDE RUE ST.JACQUES,

A côté de la Banqua le l'Amérique <lu Nord,

Se charuge le RiAVER1 et IMPRIMER des Cartes
il'invttion, duvisites,di''A.diesseasPofesionnelles,
Têtes de Comptes, Billets, Traites, etc.

BUREAU EN HAUT.

4 mai, 18-18.

ES ,ersone qui ont en lemur posession les contra
dle milie et iain'ont encore rien reçu lu Gouiver

nment sout priees ue les faire parvenir au Soussigné.
:\dressez, frone dle prt, coin des rues LAGAUCHtE-
lti.etMONTCALiL

20 msrs..J. DUFRESN E. N.

L ES Soussignés annoncent à leurs nombreuses pra-
tiques et au publle, qu'ils recoivent naintenant par le

GRJI.DES X0UVEu UTES. Cet me iritnuutm." qui
geutduuîls la pori, leur assortiiaciit de MARCIIANDI-LEs Soussignés viennent de recevoir parle DouglasSES NOUYLLLES, tel, que Drap Cunlîire, Coton-

Ni de Londres un nssortiment considérable et des nages. lulits, Regttes, ChapCaux do paille, et 'a-
mieux choisi de Pipes du Meers-Chaunm (Eeunme de mer) pisnerie pour chambre, etc. ec, qu'ils veudrnt à bon
PIPES de GOUT D'ARGY.E, POTI'ES-CIGARIE, marché.
BOBTES àTABAC pour PlISERet FUtiER avecune
spiendide variété de GRWeVURES PARISIENNES, Vis-à-vis le Palais de Justice.
debeaux iees ormolù podr Cigares, des Trains de chemins 5 mi.
d for, ui nouveau mode amélior d'avoir toujours une
lumiire clair et belle à bon marché. Aussi la nouvele
linnlòre pyramidale pour cigare beaucoup améliore,
bien suUrieére à la fusée commune et bien plus agréa.
bl,'dtPdeur et a goat dut igare.
. Loe artiels u6-dessis ont tous été aélietes récemment

a Parli et à Londres pour.rgent Comptent et les sous- Xo. 111, Rue Yt. Paul, Montréal.
signés uaant offrir le tout en vente à dos prix extraor- Ir 'ON trouvera contament chez le su-signd, outre
dlniremnt bassoit en gros ou an détail.: *E sonassortiment complet ds remttset parfumeries

.Aes5r ToUT TaArs-ARIVEs .deeurioslté4 sauvages, et da tous les objets d'église en
OMCigaesTrlt San± PiiIelpo et 40 Mdes oret unirgett, les médicaments précieux qui suivent

-milleur Havanes, des qualités favorites. Pilules vék6taesdisMorisonde Cooper, da Broudrth
Lasoasuigmé .sont lesIuls agents à Montriial pour dell'ntt O.. &., n'Ellir Puluoal,-Baume de Ré

le 10âes1 dcÀiýu'ur deJohn .d Andersonescie l Baii éerhshersauvafisdWistar. BIsepa-.... LYONO.iOil;r .- u o nailepderTow ,shend.-Vermifugde AnCii's ANma da-

RICHE VERRE COUPE', PORCE LINVE DE CHIME, Ar1E CE
POTERIE, 8&c.

7 re saint Paul et saint Vincent blontreal.
souignd recevra bsientot par le Syria, Sir Richard Jackon, Mole:am, Paragon, et autres vaisseaux un

LIl ul'imrtimant cnsiderable et bie clh vl de YEItitE COUPE, PORCiPLAINE,L'AIENCE et POTERIE
qu'il oftra en vente à très bas pri au panier ou n petites quantiLés pour accommoder les marchands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. iM BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au mme lieu.--3mai 18l.

Au coin des rues lYcGill et Saint Joseph.
. . A L'HONNEUR d'informer le public

le Montréal et les habitans des Cam-
ilpg ,qu'il ouvrira le 15 MAI cou-

raint un maýtsin dal GROCERIES ET o'EPICERIES, à lendroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
tloacorer dl Jeur p trolipgu trouveront chez lui tout ce qui sert à la eonsommaaation des familles dans

t1 ii tie toujours das nrtioles du b.ne qtai t. Ses prixseront raisonnables.-Hontréal, 5 mai.

REVOLUTION b"A. L'ENSEIGNE DU CISTQ."

HBITANS DU CA9VdD., AgTTE-TIO.
Voulez-vous être libres et iulépendants,fuites de 'Economie, achetez à bon

m -irct. En mia:tgeant vous devenez riches, libres et indépendants.
T E Soussignten ln'rant sis remerciement sincbres aux habitans du Canada, pour l'encourage-
L aent libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandes
inùlioirationks à si établisseinît. Son lmagnein considérablement agrandi contient 100 pieds le

profomdeur. Son nortimert continuera d'ètre complet Par les premiers arrivages il recevra des
elTet, et HARDES FAITES, enfin tout ce dont les FA MILLES peuvent avoir besoin qu'il ven
dr atujours à 15 POUR CENT ME[LLEUR MARCII QU'AILLEURS.

s. dl. s. d, s. dt. s. dt.
751 Surtouts T waed Gris de 19 0 à 16 3 229 Surtust, Frocks, drap noir et

[0 3ld da Drab il 3 à15 0 bleu~ 25 0 à35 0
S) dn d'Alpea uoir 10 0 à 15 0 159 Gilet Drap blen '12 6 à 18 6
4.1 d Plar.d:ud 11 3 à 17 6 350 do Til et i)rill 3 9 à 5 6
20 Che.utcrfield Cachmorette 200 Blou4e Toile 4 0 à 5 6

Crisó 2 . 6 à 27 6 1-200 prs. Culott Drill et Gambroon 4 0 à 5 6
359 ilo Twed duble fulé 18 9 à 2. 6 675 do Bouragan 5 6 à 7 0
-250 do Watrpraf gris 17 6 à 25 0 150 dl Drap bleu et noir 12 6 à 17 0
2'25 Ilbits Cittsý Casemire, 350 du Tw'eed barré et uni 5 6 à 8 0

Does1kins carotté et gris 20 O à 32 6 1500 Vestes différante qualitó 3 0 à 7 6
15) C:mtîriel cen Drap français 35 0 à 47 6 250 do Satin carotté et uni 7 6 à 12 0

Surtout Drap s:uperii noir 50 0 à 9 0 Pantalon Casimere nnir 22 6 à 30 0
Chesterfield Drap français 45 0 à 60 0 Do do carotté 20 0 à 27
Habit Chaisse Casi.nuru 35 ) à 50 0 Do do Boeskin gris 21 3 à 30 0
Vestes Sa.ti îm noir 15 0 à 22 6 Habillement d'enfant le toute sorte 10 0 à 25 0

D)., du fliuri5 12 6 à 25 0 Do faite sur mesure 20 0 à 32 6
Aussi iune ranlgc quantité de Cimpeaux et Casquett'es, tels que chapeau français~de 6i3 à 121

Casquette( de draîp bWeu, 4.s à 6s; Casquitte de velour d'ienfants, 23 6d à 3S ; et un assortiment
coinplet l'autres marcliniises d'étapes et de goût.

Les pratiques vuî,lruîrit bien se rappeler qu'il n'y a toujours q'un seul prix, aussi r aduit gle le
public pemut attendre dans la

CISE C O1MlE RCIALE ET MONETA1IRE ACTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L. P. est prêt à prendre nuoin contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour
I nétablisseiment pulic.-Montral, 5 mai 1848.

Non parmi les parmi les BOTTES
H ommes, mais « et SOULIERS

10,00O Paires sont maintenant prêts à protéger les pieds du public de
Montréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents

d'J/utonzile des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101 r e Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avcenvotre argent et vous au:er. plus que la valeur en cuir de pre.nière qualitil et bien conrectionné.

Allez y et aclhetz une fois. Vous êtes sàr d'y retourner encore, car luà vous pouvez avoir :
Bottines tdcprenelle pour dames pour s 3d Bottes fortes 10s
Souliers paur marcher, double semelle 4s à5s Bottes courtes 9 à 11s 3dBottines de veau pour 5s 'à 6s Bottines lacdes os 3d à 103
Demi-Galres 5s Cobourg 6 3d
Souliers de IKiil pour marcher 5s à is Brogans 5 6dPantonnles 2s 6 IL 6s 3d Pumps 5s
B ttesde Veaux poir hommes 15s i Ils 6d Chaussures de tutes sortes et de toutes grandeurs
Demil-bou1es 2i61 pour Dames et Enfants.

appellentl'attentionrdesmarchands de la Cam-WJ & I pagne surieur assortiment de BOTTES ET
SOULI ERS, que vu leur entrection sous leurdirection, Ils peuvent recommander à leur pratique comme fais de
matériaux dela preniorequalité, etqu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappelez-vous le o. 101, Rue Notre-Damze, vis-à-vis chez G..Savage, t& Fils

ElUB&ES DB UEME
ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue XcGill.
INON, aller-y et voyez par vous-maêmeque le plus grand assortiment de meubles est oe rteC vente, à des prix
" selon les temps les plus durs," consistantes Sofas, Canapés, Sideboards, Bufets, Tables, Commodes, Tables

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce s'on ,eut désirer dans cette lign.-5 mai.
MA2883BEE.E3 7122.

SITUATION DEMANDEE.
U N Français, arrivant de France, déirerait so pli-

eer daims une famille Canadienne comme domes-
tique. Il a servi dans les preielres maimons de Paris et
est porteur d'excellentes recommuîandatlons; Il pourraitA
prendre join ds chevaux. S'adresser à ce bureau.

20 juin 1848,

•BANQUE DU PEUPLE.
A VIS st Iar les préesntes donné, que Joir DNE-

.oGANi, Ecr., ayant résignée a place comme Directeur
de li. Banque du Peuple, ne fait plus partie de la Corpo-
ration de cette Banque et que l'Hon. P. A. QUESNEL
A PRIEVOST etS. B. BONNER, Ecr., ont été duemii
élus membres do. la dit Corporation

Par Ordre,
.B. H. LEMOINE,

M . Louis David Rochon. j Montral, .8juIn 184-c

N SERAPHIN,, (epce.d'Orgue Hseamup di
A traiiporté aMlohîreauî ruieCreigpbre V0 su plui b to onvlsndrèht fbrt & une1515db plusbeausn, 'e údouglan-bre à

de P. IOREtÀ 6 pc

PILULES VEGETALES ET VITALES
.DUI

DR. HALS5EY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOUS LA 5OITE,S IX <nOtTES PoUR Gs.3.
L'Excellence et la supériorité des Pilles du Dr. liasey sur toute autre espèce de Pilules et purg

consiste dans leur propriété curative sons e
'ieal L. conslitution, sans donner de coliques

sans produire de faiblesse. Elles sent stu.
taires e tout temps et dans tous les cas,et surtout n'obligent pas celui qui les

prend a aiiterrompre ses occupations.

D ES lettres de ls Agents et des certificats de dilf,
U..Frents individus, prouvent que plus de 20000cd

maladies ont été guéries dans le Coursde l'anné ee.niere tant aux Etats-Unis qu'au Canrda par le dessucrées du DR. HALSEY. Des milliers de ramilleice
gardent dans leurs maisons comme l plus sr et ei
salutire remède contre la maladie. A cette paisn it
l'année cu les chaleurs de l'été troublent le ysisn cet
causent des malidies bilieuses, desjunisses d eeine
gaune, des pertes d'appetit, d. dyspepsies, desfaibrdes étourdissements, desfidiîres et bien d'astres maladie,Les Pilules suerée du Dt. HALSEY sont riepabledguérissent promptement sans affaiblir le syt.me.

DARTRE ROUGEANTE P.XISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUERIE.

Dit. TAILlE.
Je certifis que j'ai pris vos Pilules végétales sacrée

pour une dartre rougeante qiu depuis 1840mele bras droit et le poignet. Deux semaines de l'audrait
vos pilules omt sulli pour me guérir, j'en prenais edx lsoir ci me couchant. Ma santé générale r'est daméliorée.,Jai roué junuepam J'ir Pai trouvé que les lJiles gisient idoucementsurlesintestins,mais leur propilté umrlnredoit être bien forte pour avoir guéri e i peu e lipune maladie qui depuis huit ans avait résisté à tous e
remédes. Vous pouvez publier ce certileat, car je cou.sidère vus Pilules c.coni supérieures à celle, qui slten usugo.

JACOB P. BRADY, l.D.
Frédericklown, 15 mars 1848.

D. HALSEY*
Depuis plus de dix anu j'étais afcité de Dyluepsie etdo Constipation habituelle, grâce à vos Pilules 'i ne du

jourenjour revenir me santé et depuis quate mtoisje n'upas eu un seul symptmes de mas niel nes souffrance
JAMIES IL. STOUALL.

Fr.nekford. 15 juillet 1817.
D. HALsEY.

Depuis plus d'un ai j'étais aflceté d'une martairetoux, de douleurs de piltrine de débilité générale et de
perte d'appuetit. J'étais comîme unu véritablesquuelette et
dep.s deux muis je ie quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont ms dais un
état de sanité telle que, enminniîs de sept scualines umnle
enubanupiut s'était augmenté de ving-inq livres. J'rou
'ilules sont liautemeIt appréciées dain notreulocalité.alARTtN CALtDWEL.

amstead. ! décembre 1817.

BEAUTÉ PERSONNELLE.
Les casmrietiques, le fard, la craie ont pimus tard pour

tendance de détruire la iniesse dit tiiu le lpeau que
d'améliorer le teint. C'est la sattJ seule qui auuigente
lia beauté du corps et li dlîmueeur veloutée dle lu pau.
Les maux de tte, li perte île i'.ppetit, la langueur, la
teinte jaune et maladiîé du visage, les tuiloan, leo roui.
leurs indications certaines de l'embarras de l'estomae et
des intestins trouvenut leurs remèdes dans les Pilules iLt.
les et végûtales du Dit. HALSEY. Elles inîmliiemt dcs
les veinea tU saiig uur et viemruimeux qujoi donne biritot au
visage ce oclomîté, cette iciie raiée qui charme les yeux
et donne au corps et à l'es prit amne ouivelîn viigueur.

Agents eu gros à la Piariacie du Dr. icault, No.
36, rui Notre.-I)aiie a croina de la rue isîieicurs, et
chez L1tM. J. S. Lynciin et Cle., 3loutrua. J. 'lussI ,
Québec. Chs.Heath, Kingston. .. Eeeiiman et P.
Nourrie, Truis-Rliviý-ras. M. Aloreau et Cie., St. Jean.
A Difresnte, St. Atlhimnase.

Les uiareluuuuid.s de campagne qui désireraienut devenir
Sous-Agets, s'adresseront aut Dr. Picault, termuc i.
bér.ux.--l4 juilet, 188.

VITRES A VENDRE.
LA COMPrt.GNIE de la iANCUFACTUltE de

lVEltItE le l'OSTAWA, offire à vendre:-
,000 BOITES de VlTitES,

De 71 sur di et de 30 sur .12 ie diverses qualités.
-AUss,-

VITRES de double épaisseur.
PLATIS GLACI', venant de cette maniliture, d

qualité supérieure et égaler ai verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité au graindeur, de

30 a 42 et de toute éiaisseeur seront reçues et exécutés
ponctueliciient. Les deminmudes doivent être adreséoes
au Suîrintedant à VAUDiut . cu aui llureau de la Cuiii-
pagnie i Alontréal, rue Ste. Thmérése.

Bureau de la Cmiipagnie,
Montréal, 6 mars l18-18. S

SOURCES DE VARENNES.
A Soussignée ayant pris des arraugemnts avec le
propriétaire des 8OUtCES de VAcClNNES, mau-

ionce au publies qu'elle tiendra l'IlO'EL de ces Soir.
Ces durait LA SAISON de l'été pour faciliter ceux qui
désireraient aller prendre les eaux.

Elle tiendra constamiîent toutes sortes de rafraicllsie
ments et un ahonre table pour ceux qui visiteront le-
sources.

ANG. ST. JULIEN.
Montréal, 12juin--tm.

ed V I S.
L E Sossigné ayant constitué GEo. IVEEKEs, NO•
L taire de ette ville, sou P1OCUltEUit et AGENT
pour gérer et adininistrer ses biens et allaires, requiert
ceux à qui il peut devoir do présenter leurs réielamoatio
pour êtres liquidées, etceux qui lui sont enduttés de Te-
nir payer sansi dèlait le Inontant de leurs dettes respe,
tives.

Montréal, 25 mai, 1848.

ABONNEMENS.

LA REVUE CANADIENNE.
Eet ewarbi et ebrchi b t bague retmaint,

La ItEvur publie supplêmentairement un Album
Littér.'re paraissant tous les mois, par livraisons l
40 paes sur deux colonnes et contenant la matere
de plis de dix volumes ordinaires de littérature Par
an. Cet Album est accompagné chaque mois dn
morçeau de musique.

Prix dela Recue Canadienne.--.£1 0 para
" de la Revue et de l'Album..... 1 10 "
" del'.lbum soul............ 1OU

PRIx DEs ANNoNCES: Six lignus et aU-dCsous,
Ire insertion, 2s.-6d. Dix lignes et ani-dessous
Ire insertion, i3s.-4d. Au-mdessus die dix lisses
4d. par ligne.-Pour chaque Insertien su sa-
quente le quart du.prix.

.ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JUIEN, Haison do.la CorpoftId'

LsEDITEUR-REDACTEUJR EN CHEF,

* ' s. LE TOURNEUX
t UREAU DE.LA REVUE CANADIENE
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